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Préface 


La fonction doctrinale du Cheikh Mustaffi Abd al-‘Arik 
(Michel Vfilsan) est d’une importance majeure au sein de l’éso- 
térisme islamique ; son œuvre est cependant peu connue. EDe 
a paru tout entière dans la revue Études Traditionnelles & partir 
de 1948jusqu’à sa mort, survenue en 1974. Elle se situe dans 
la continuité du courant doctrinal issu de l’œuvre du Cheikh 
Abd al-Wahîd Yahyfi (René Guénon). Celui-ci s'est adressé & 
l’Ocddent pour mettre en lumière l’état de déchéance où il se 
trouvait et pour l'inviter à œuvrer en vue d’un redressement 
Il ne s’est pas présenté au nom de la religion islamique, mais 
bien comme le représentant du tawfyîd universel, celui dont 
le Prophète - qu’AHfih répande sur lui Sa Grâce unitivo et Sa 
Paix ! - a dît qu’il était « la meilleure parole dite par lui et les 
prophètes qui l'avaient précédé ». René Guénon a insisté sur 
la nécessité de recourir aux doctrines métaphysiques et initia¬ 
tiques pour opérer le redressement traditionnel souhaité, tout 
en précisant qu’il n’était pas chargé lui-même de la fonction 
de shaykh murshid . Depuis plus d’un demi-siècle* un certain 
nombre d’Ooddentaux sont entrés en ialflm pour répondre 
& son appel ; Michel Vfilsan fut un des premiers de ceux-là. 
Avec l’aide d’AUfih et le seoours spirituel de Cheikh Abd 
al-Wahîd, il fut investi de la charge de guider ces musulmans 
venus d'Occident en assurant la régularité et la continuité 
de l’enseignement universel donné par René Guénon et en 
identifiant les éléments d’une méthode spirituelle et initiât*- 
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que qui constitue les fondements de la Voie qu’il a fondée : 
c'est la fartqa du Cheikh Mustafâ Abd al-‘Aüfc. Du point de 
vue doctrinal, il s’avéra que seuls les enseignements du plus 
grand maître de l’ésotérisme islamique, le Cheikh al-Akbar 
Muhyi-d-Dîn Ibn Arabî, pouvait opérer l’intégration islamique 
de l’œuvre guénonienne. Par là même, celle-ci revêtait une 
fonction nouvelle, dont les possibilités n’ont été qu’à peine 
entrevues jusqu’à présent : elle permet d’éclairer d’un jour 
nouveau l’œuvre akbarienne et aussi, à un point de vue plus 
particulier, d’expliquer et de justifier selon leur si g nification 
métaphysique véritable les privilèges inhérents à la révélation 
divine faite au Sceau des prophètes. Ces deux maîtres d’origine 
occidentale apparaissent ainsi comme d’éminents interprètes 
du taçawwuf. Leur position d’excellence, apparemment sans 
précédent dans le monde islamique, peut s’expliquer par la 
phase cyclique actuelle où, pour la première fois, l’ensemble 
des religions et des formes traditionnelles qui subsistent encore 
sont confrontées les unes avec les autres. Ceci revient à dire 
que le courant doctrinal dont Cheikh Abd al-W&hid et Cheikh 
Mustafà sont les représentants s’inscrit dans une perspective 
eachatologique qui met en lumière l’universalité aussi bien 
de l’Esprit que de la Forme islamique, conformément à 
l’enseignement de ce passage coranique extrait de la 61*”* 
sourate : « Us veulent éteindre la lumière d’Allfih, m a i s AHâh 
achèvera (la manifestation de) Sa lumière, n’en déplaise à ceux 
qui recouvrent la vérité d’un voile » (verset 8) : l’achèvement 
pariait de la lumière d’AÜAh s’accomplit par la manifestation 
corporelle du Prophète, de sorte que toutes les lumières des 
révélations et des sp irit ualités antérieures resplendissent Ham 
l’unité de la sienne et ne sont plus que des voiles pour ceux 
qui s’en écartent. ■ ... C’est Lui qui a envoyé Son envoyé avec 
la Guidance et la Religion d 'al-ffaqq pour la faire prévaloir 
sur la religion toute entière, n en d éplai s e aux assodateurs » 
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(verrcl 9) : al-fiaqq, c'est la Vérité et le Droit qui s’imposent 
à tous, car ils constituent la Forme universelle de l'islfim. La 
Vérité unique est exprimée selon la formulation ultime de 
la Sagesse divine et la sharTa abroge toutes les lois sacrées 
antérieures. 

Le texte que nous avons choisi de présenter est la traduc¬ 
tion, effectuée et annotée par Michel Vâlsan, des commen¬ 
taires d’Abd ar-Razzfiq al-Qâshânî™ sur les Lettres-Isolées 
du Coran. Ce choix se justifie par des raisons doctrinales et 
pratiques. La portée et la signification purement initiatiques 
de ces extraits sont évidentes : les Lettres-Isolées ne peuvent 
être comprises et légitimement commentées qu'à la lumière 
des doctrines du tafawwitf, A notre connaissance, aucune 
autre étude introductive n'a été publiée sur ce sujet. Le texte 
est précédé ici de la courte présentation que Michel Vâlsan 
a donnée de l'ouvrage dont ces commentaires sont extraits, 
intitulé : Ta *wîlâtu-l-Qur’ân (les Interprétations ésotériques 
du Coran) ainsi que d'un passage de la Préface où Qfishânî 
lui-même donne des indications sur sa méthode. La seconde 
raison d'ordre doctrinal est que les Lettres-Isolées revêtent une 
fonction éminente dans l'enseignement eschatologique que nous 
venons d'évoquer. Celle-ci est mentionnée de manière explicite 
dans les commentaires de l'auteur et surtout dans l'annotation 
magistrale de Cheikh Mustafâ qui contient quelques remarques 
relevant de son enseignement propre. Nous y avons fait réfé¬ 
rence principalement dans notre ouvrage QQfet les mystères 
du Coran Glorieux , en particulier dans le chapitre qui traite du 
Livre du Jqfr . La raison pratique découle du fait que ce texte 
est devenu quasiment inaccessible. Les commentaires sur les 
Lettres-Isolées figurent dans cinq cahiers différents des Étude i 
TYaditionneUes : les numéros 380, 381, 382, 383, ainsi que 

1. Élève de Jeudi ; mort en 780, c'etf-è-cUro mob* d*un siècle épris le Cheikh 

aiAkbsr. 
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le numéro double 384-385 ; de plus, la publication de ces 
numéros s’étend sur deux années : 1963 et 1964. Ceux qui ne 
possèdent pas ces numéros sont donc contraints d’acheter deux 
années complètes, ce qui s'avère aujourd'hui particulièrement 
malaisé ; et ceux qui les possèdent sont obligés de consulter 
cinq cahiers différents pour rechercher leurs références, ce qui 
n’est guère commode. Une réédition s’imposait, et il est pour 
le moins incompréhensible que nul n’ait envisagé jusqu’ici de 
l’entreprendre. Puisse celle que nous proposons contribuer au 
rayonnement de l’enseignement doctrinal et de la Baraka du 
Cheikh Mustafâ Àbd al-'Azfo et répondre à l’attente légitime de 
tous ceux qui lui sont demeurés fidèles. 



Abd ar-Razzfiq Yahyfi 









Un commentaire ésotérique du Coran 
Les Ta'wîlâtu-I-Qur'ân 
d'Abd ar-Razzâq al-Qâshânî 


Il existe en Islam une importante littérature relative à l’inter¬ 
prétation du Coran selon les significations purement spirituelles 
du texte, ce qui correspond donc au point de vue du tajawwuf, 
mais elle n’est que peu connue & ce jour dans le monde exté¬ 
rieur, et encore moins étudiée par les moyens techniques en 
usage. Q n’y a, jusqu’ici, en cette matière, ni en Orient ni en 
Occident, aucun travail de caractère doctrinal, ni même aucune 
étude historique ou bibliographique d’ensemble ; on peut pui¬ 
ser toutefois de précieuses données bibliographiques dans la 
Geschichte der Arabischen Utteratur de Brockelmann. Natu¬ 
rellement une étude proprement dite de ce domaine spécial ne 
pourrait être entreprise que parall è lem e nt & l’édition des textes 
de base. Les seuls ouvrages appartenant i cette série d’écrits, 
publiés jusqu’à présent sont ArâHsuA-Bayûn fl baqâ*iqi- 
l-Qur 9 ân (Le Dévoilement des Epousées, écrit traitant des 
mystèr es du Coran) de Rflahihân al-Baqlî (m. 606/1209)™ et 
7b \vîlâtu-l-Qur 9 ân (Les Interprétations ésotériques du Coran) 
d’Abdu-r-Ranfiq al-Qâshânî (m. 730/1330), qui ont eu tous 
les deux plusieurs éditions à la fin du siècle dernier. 


1. G oommantaira Mt baé sur ctM d’Abû Abd n^Bihmln — Ail—^ 
(m. 412/1021), intitulé tfaqâ*tqu-t-7bfltr (Les Vérités pnCondes de nnfar- 
piétation eonniqiw), qui n’a pis été «noore édké. 






14 


LES LETTRES-ISOLÊES DU CORAN 


Les commentaires du Coran faits selon ce point de vue 
essentiellement métaphysique et initiatique appartiennent à ce 
qu'on appelle plus techniquement le ta*wîl, terme dérivé de 
awwal , « premier », et signifiant « faire revenir à l'origine » : 
ainsi l'explication d'un verset coranique selon le ta\vîl est, en 
principe tout au moins, la « remontée au sens premier » dont 
procède la formulation du texte respectif et qui conditionne 
d'ailleurs un nombre indéterminé d'acceptions et d'applica¬ 
tions subordonnées ; en fait, le plus souvent il s’agit d'une 
remontée & « un des sens premiers » ou tout simplement à un 
des sens supérieurs qui n'est plus de l'ordre exotérique. On 
distingue donc en matière d'interprétation coranique entre 
ta\iïl et /fl/sîr, ce dernier désignant proprement le commen¬ 
taire ordinaire, exotérique, et dont le nom dérive d’une racine 
exprimant cependant elle même l'idée de « découvrir ce qui 
est couvert » (kashfil mâ ghufiya ) ; toutefois il n'y a pas de 
spécialisation rigoureuse, le terme de tafsîr avec son sens 
général d’« explication » , « exégèse », pouvant être employé, 
tout comme son synonyme bayân (cf. Coran, 75, 19), jusque 
dans les titres ou les sous-titres des commentaires ésotériques 
eux-mêmes. 

Ayant étudié de longue date le Commentaire précité 
d'Al-Qêshfinî, Th \vtlâtu-l-Qur’ân, et plus particulièrement 
certaines de ses parties que nous avons aussi traduites, et 
qui ont circulé d'ailleurs dans des rédactions provisoires de 
différents côtés, nous pensons qu’il sera intéressant de frire 
connaître ici un certain nombre d’extraits. 


Michel Vfilsan 






Extrait de la préface 
des Ta'wîlâtu-I-Qur'ân 
par Abd ar-Razzâq al-Qâshânî 


J'entrepris donc de remplir ces feuillets en y inscrivant ce 
qui me venait à l'esprit par coïncidence providentielle, mais en 
m’abstenant de voltiger dans le domaine du tafstr, ou de plon¬ 
ger dans les eaux des études incertaines, et j'ai fiait mon travail 
en suivant le texte du Livre et son ordonnance, sans reprendre 
toutefois les choses qui se répètent textuellement ou semblable¬ 
ment. Les points qui ne comportent pas de ta*wîl selon moi, ou 
qui n'en ont pas besoin, je ne les ai point retenus. 

Je ne prétends nullement avoir atteint l'extrémité du 
possible dans ce que j'expose, loin de là ! Les aspects de la 
compréhension ne se limitent pas i ce que j’ai pu en saisir, et 
la Science d’Allflh n'est pas conditionnée par ce que je connais 
moi-même. Et malgré cela, ma compréhension ne se limite pas 
à ce que j’ai mentionné ici ; et je pourrais même dire que, dans 
les choses dont j’ai traité, il m’est apparu quelques fois certains 
aspects dans les profondeurs desquels je me perdais. 

Les prescriptions dont la finalité semble bien d’ordre exté¬ 
rieur et qui pouvaient néanmoins comporter une interprétation 
ésotérique (JaVvftQ, je ne les ai in te rpr été es ainsi que très peu 
- tout juste pour qu’on sache qu’une telle intelligence des cho¬ 
ses est possible, et que des choses analogues sont admissibles 
quand on constate que quelqu'un passe au delà des aspects 
apparents - car l'interprétation en mode ésotérique de telles 
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dispositions n'échappe pas & l'arbitraire, et la vertu exige de 
ne pas s'attribuer de devoirs qu'on ne peut remplir comme il 
fauL 

H se peut qu’à un autre que moi se présentent des aspects 
plus beaux que ceux que j'ai pu retenir ici moi-même et 
plus engageants, certaines choses pouvant être plus faciles & 
d'autres. Allfih a dans chaque « parole » d'autres « paroles » 
qui ne finiraient pas, alors que finiraient les gouttes de la mer 
(ai cellea-ci servaient d’encre pour transcrire les paroles du 
Seigneur, cf. Coran 78, 109). Comment arriverait-on alors à 
les recenser et compter ? Chaque « parole » est comme un 
« modèle » [inmûdhafj pour les gens du goût et de l'expérience 
spirituelle directe, modèle auquel ceux-ci font face et selon le¬ 
quel ils se configurent pendant leur récitation du Coran. Alors 
(par un effet de cette assimilation face à face) se dévoile & eux 
ce qui leur a été prédisposé des trésors cachés de la science du 
Coran, et se manifeste en eux ce qu’ils peuvent contenir des 
arcanes de son mystère profond. Et Allih est le Guide pour les 
Gens d’effort, sur la voie de l’intuition et de la contemplation 
et, pour les gens de désir, vers les breuvages de la saveur. En 
vérité. Il est le Maître qui confère la réalisation et dans la main 
duquel se trouve la réussite 1 






Recueil des passages relatifs 
aux Lettres-Isolées 








Introduction de Michel Vâlsan 


En continuant la publication d’extraits traduits des Ta *wîlâtu- 
UQur'ân d’Abd ar-Raxxâq al-Qftahânî t1) , nous donnons 
maintenant un recueil de tous les passages qui interprètent les 
énigmatiques Lettrea-Isolées {al-ÿfurQfii-l-muqafta'ât) placées 
en tête de certaines sourates, ce qui leur vaut en outre la dési¬ 
gnation comme « Initiales des sourates » (Awd *ilus~suwar) ou 
« Inaugurales des sourates • {fawâtifLU-s-suwar), 

À ce sujet quelques données préliminaires seront utiles. 

H y a 29 sourates 09 qui partent & leur début des lettres 
isolées se présentant comme des « monogrammes • ou des 
« chiffres », et comptant ainsi néanmoins, sauf quelques excep¬ 
tions 01 , comme des versets entiers. Tout en étant reliées entre 
elles dans l'écriture, ces lettres se lisent isolément, et chacune, 
non par sa valeur phonétique, mais par son « nom » w . 


1. Voir ÊtvdéJ TmdiiioantlUs de mare-srril 1963. 

2. Ce nombre c on e epoa d naturellement à un cycle lunair e et certaines o oo aé- 

quencei en due lee a pplicati o n s cosinologïquee. 

S. Quelquefois le monogramme n'ert que la partie initiale du premier renet 
(quand fl inclut la lettre RA, quand fl u> a qu'une lettre, et dans 1s apure- 
te XXVII: Tà^Stn) ou au contraire sse lettres o a na tft m ivsa sont séparées en 
deux groupes comptant chacun pour un renet entier (et eouremXUI). 

4. Un hadith prophétique dit de fiêpcn exemplaire 1 propos du p re mi er mono- 
gramme, eehd de la sourate de la Génbee s'« Geint qui lédto un reoefale (frai/ 
- lettre) du Une d'ADflh a une bonne oeuvre pour ad, et toute bonne ceovre 
sers réco m p ens ée per dixtob ssreleur. Or Je ne dh.per quo AIM (- Alff- 
LAmriitm) est un reoeUo, maie Je dis qâ'Âljf est un rooaUe, Ldiuuii tocs - 
ble et Mtm un vooable ». 
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Certains monogrammes consistent en une seule lettre, 
d'autres sont formés de deux lettres, de trois, de quatre ou de 
cinq : ü n’y en a pas qui dépasse ce nombre n) . 

Des 28 lettres de l’alphabet arabe® seulement 14 figurent 
dans ces aigles, à savoir : Alif, Hâ t lfâ y Jâ % Yû t Kâf\ Ldm, 
Mtm , Nûn % Stn f *’Ayn , $âd % Qûf et Prises avec leurs 
répétitions, il y a en tout 78 lettres isolées inscrites en tête de 
sourates, ce qui correspond, selon Ibn Arabî, au nombre des 
branches de la Foi. 


Ces monogrammes détiennent le mystère du Coran, et on 
cite souvent à ce propos, entre autres, la parole d’Abû Bakr 
as-Siddîq, le Compagnon du Prophète et le 1* Calife : « ADfih a 
dans chaque Livre révélé un secret, et Son secret dans le Coran 
ce sont les Initiales des sourates (Aw û*ilu-ssuwar) ». Cepen¬ 
dant de nombreuses acceptions traditionnelles en sont données 
dans les commentaires classiques : il s’agirait ainsi soit de titres 
des sourates, soit de noms divins, soit de noms du Coran ou 
d’autres réalités traditionnelles, soit de formules de serment, 
etc. Tout cela est valable, bien entendu sans exclusivisme, ma» 
les choses les plus importantes restent cependant peu connues 
& l’extérieur, car elles sont du domaine ésotérique le plus caché 
et le plus difficile à exprimer et à faire comprendre®. 


Le commentateur ne fait nulle part un examen d’ensemble, 
ou au moins proprement introductif de ces sigles ; il traite de 


1. Cette 


(fane 


du 

à dee 


(Lu 5 


2. Ouekrocc feu on compte une 29* lettre, le f âm-nlif Oeorm cependant cornU- 
née), oe qui ao rapporte md au cycle lunaire. 

3. " —* -- .p- ï— Mm —■ --- _ 

§!■!■■■ «ont eOee «nui eu nombre de 14. 

4. On ponmlt «raquer Ici un faadSh prophétique qui a d’effleun une valaor 
c f ^p HoUfa n gfteénle à tait Fmdre éaatéiique : • II j a en Ut de i 
une pazt qui etf d'aqwot cach é et que ne cmafaeent que 
AOlîi {d ceux-ci en parient, lee Ignarm au eqjet d’AIUh la « 
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chacun d'eux & sa place dans l'ordre du texte, et quelques 
renvois seulement établissent expressément des relations entre 
les différents passages bien clairsemés de cette matière spé¬ 
ciale. Cependant son point de vue métaphysique et initiatique 
en unifie et organise facilement la symbolique caractéristique, 
et on constate finalement que, en somme, l'auteur a considéré 
les « lettres isolées » surtout comme des clefs pour la compré¬ 
hension du mystère de la révélation coranique, ce qui n’est du 
reste que très naturel. 

Point à signaler dès le début, leur fonction symbolique 
dans le commentaire d'Al-Q&shflni, est fondamentalement 
métonymique ; chaque lettre est considérée comme l'initiale, 
ou encore la finale, et quelquefois même une lettre intérieure, 
d’un terme sacré qu'elle représente ainsi & l'endroit : nom 
divin, angélique, prophétique, ou de quelque réalité ou notion 
initiatique. Le procédé, qui est traditionnel et remonte à la pre¬ 
mière génération d’interprètes du Coran, les Compagnons, peut 
sembler quelque peu sommaire et pas assez rigoureux, surtout 
quand on constate la variété des termes qu’on fait correspondre 
à une même lettre soit selon des interprètes différents soit selon 
un même interprète w . Mais il est fondé et justifié par cette 
vertu qu'ont les lettres dans une langue et une écriture sacrées 
de représenter des idées que comporteront nécessairement les 


1. Qm Abbfta en interprè te s b groupe Itoéral AUC Vdîf-Lâm-Mtm) dit 
par exemple: « VAltf c* qm indkafioo qu’AIllh est A^ad (Un), Awwal 
(Prenne), Akhir (Dernier), Avait (Éte mel mm co mmen ce m ent), Abadt 
(Etemel sam fin) ; b Lâm quH ee Intff (Subtil), et b Mtm quTl eat Malik 
(Ré-Détenteur), Mojtd (Glorieux) et Marné* (BbnUsant). • Le même Dm 
Afable dira en une antre cliu o u e tan ee an «got dea même* lettres : mAlffi- 
LâmrMtm lignifient Anâ-Uâku-a'Um•. .Md, Allah, Je «de b pim sa¬ 
vant » ; où l'on trouve les traie eu m étonymiqu e! rignaiéi : par nnfcfab, 
per une intérieure et par b finale. Cependant tout cala n'empêohera paa b 
même Compagnon, qui porte d'sflburs b titre d*. I nter prè te par exceflence 
du Coran > Çlàrjtanâtut’l-Qur'âm) do déclarer wum : « Lee savante aont in- 
oapafaba de ba aaUr ». 
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termes dans la composition desquels elles entrent : le choix de 
la lettre (Le plus fréquemment l’initiale comme plus représen¬ 
tative en raison de sa position « principielle ») est une question 
de circonstance et de pure expressivité. 


Quoiqu’il en soit, dans le cas présent les conséquences 
doctrinales résultent avec une logique et une cohérence remar¬ 
quables et apparaissent aussi de première importance. Il s’agit 
d’ailleurs non seulement du processus de la révélation du Une 
sacré, mais aussi de la manifestation muhammadienne comme 
la théophanie par excellence. 


Il y a un autre point qui mériterait une attention spéciale, 
car il nous semble d’une importance capitale, mais nous ne 
pouvons Caire maintenant que le signaler, notre but étant ici 
d’introduire seulement les extraits traduits d’Al-Q&chfinl Tout 
au début de ses considérations sur les Lettres-Isoléea (au sujet 
de ALM de la sourate II) le commentateur rattache ceUeaei 
au corpus du Jqfr , science basée sur les vertus des lettres et 
donnée comme une science éminemment initiatique qui ne 
sera détenue d’ailleurs de façon parfaite que par le Mahdt. Or 
si le Coran commence avec la deuxième lettre de l’alphabet, le 
Bâ (du BismiÜâh) dont le symbolisme est celui de l’Intellect 
créé, à son intérieur, et dans une situation & la fois éminente et 
étrange, il contient les mystérieux monogrammes comme des 
versets et des articles à part, composés de 14 lettres sur les 28 
existantes, qui commencent, eux, avec la première lettre de 
cet alphabet, YAUf, dont le symbolisme est celui de l’Essence 
Absolue et du Principe premier™. Cette constatation peut non 
seulement souligner encore l’importance des Lettres-Isolées, 


1 , CL U Comm atiai n d* la Fûtihah, Etudu T >tÈdin^^ r t fr . 

Au *&*. du «y mboBm dos ledn» altftA bd ü faudrait J J-* 8, P ‘ 8 
ü à r«tkle <k Bmé Cote» mr Er-RAM (éWflwrfhfa! "g 0 **** 
qiécU ma le Soaflnae, ^olr p. 27, n. X9a 
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mais suggérer aussi une vue sur la structure formelle du Livre 
de la révélation finale. 

Toutefois fl n*y a pas lieu de trop généraliser et simplifier, 
car les relations structurales du Livre sont plus complexes, et 
justement sous le rapport contextuel général c’est le Bû qui 
domine par sa fonction génératrice. Nous offrirons une vue 
sommaire sur ce sujet en mentionnant que, chez Ibn Arabî (cf. 
Futûhâi, ch. II, § 1, et Kitâbu-l-mabâdi* wa-l-ghayât ) qui 
considère les lettres de l’alphabet dans leur ensemble comme 
une « communauté religieuse » (umma) astreinte & une Loi du 
Verbe divin, ces 14 Lettres-Isolées constituent la catégorie 
appelée l'« Elite ■ (al-Khâ^a) ; parmi celles-d les plus impor¬ 
tantes sont naturellement les premières dans chaque groupe 
(une donc pour chacune des sourates respectives) qui forment 
une catégorie spirituelle supérieure appelée l’« Elite de l’Elite » 
{Khâç$atu-l-Khâç$a) % catégorie dans laquelle cependant en¬ 
trent également les initiales « non isolées » venant des autres 
sourates (une par sourate également) a) . Mais un rang encore 
plus élevé est assigné aux lettres « finales » fil-Khawâtim) des 
sourates qui constituent la « quintessence » {/il-Khulâfa), et 
cependant celles-ci sont elles-mêmes dépassées par les lettres 
du BismiUâhi-r^Rafimâni-r-Rabîm premier verset du Livre, 
le premier de la première sourate et qui figure comme formule 

1. H faut remarquer que cette ■«ftnilalion entre InMalns ■ talées ■ et mftialo a 
ordinaires « nor isolées • con pendr au fond au sens non spécifié de r ex¬ 
pression • Initiales des sourates » (jKwAVu-*-JtMar) que noue areas signalée 
dès le début comme synonyme de ■ Lettres Isolées • et que nous avons rt- 
trotifée ensuite dans la paide d’Àbû Bakr «s-S«kfiq qui leur attribuait la dé¬ 
tention du « sec ret du Coran ■. liais le fidt est que mê me ches Ibn Aiabtle 
sens technique de cette épithète rôtie limité aux Lettres-Isolées ; et quand 11 
s'agit d'en souligner le oaractère énigmatique fl leur ajoute le qualificatif de 
m lettres -i nconnues ■ tout en précisant qu'elles sont 

telles pour les savants exotériques et auari pour les initiés qui tout en joub- 
sant de pereepdons intuitives restent sous le régime des « étals changeants • 
mais non pour ceux qui possèdent les « tonnes intelligibles » 
et occu p e n t des « stations » (maqdmdl). 
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introductive de toute sourate, sauf de la 9 e , précédant donc 
le texte proprement dit respectif, le consacrant et le garantis¬ 
sant dans son ensemble : le groupe de ces lettres est appelé 
« Crème de la Quintessence » ($afâ J u-l-Khulâça). Enfin, selon 
la même perspective c’est au seul Bd, initiale du livre et de 
toute sourate (au sens mentionné en dernier lieu), car la 9” 
elle-même commence avec le Bd du mot Barâ’a, que revient 
le degré structural et fonctionnel suprême dont nous pallions, 
raison pour laquelle Ibn Arabî qualifie cette lettre de « Source 
de la Crème de la Quintessence » ( e AynU’$afâ 9 i-l’Khulâfa)- 
Précisément à ce propos ce maître cite l’anecdote suivante : 

« Un des Israélites, d’entre leurs docteurs, nous disait : “Vous 
(les Musulmans) n’avez aucune part auT Tbwfüd, car les sou¬ 
rates de votre Livre commencent par le Bd !” Je lui répondis : 
“Alors vous non plus, car l'initiale de la Torah est un BÛT , et 
il ne dit plus rien. Or il n’est possible que cela, car on ne peut 
nullement commencer avec VAlif*** ». L’auteur veut certaine¬ 
ment dire qu’un texte discursif qui implique organiquement 
l’idée de relation verbale et littérale a son principe spécifique 
non pas d p»* la lettre qui exprime l’unité pure, mais dans la 
première qui exprime l’idée de relation donc de dualité, et 
c’est justement le cas du Bd deuxième lettre de l’alphabet dont 
la valeur numérale est 2. Par contre si l’on reste en dehors 
de cette perspective propre à l’économie du Livre, les choses 
se présentent sous d’autres aspects : c’est ainsi qu’à un autre 
endroit du même paragraphe auquel nous avons emprunté les 
éléments précédents, Ibn Arafat pariant de la hiérarchie des 


ce p*r BUmmk, « bta ^ 

ÏÏS5S* 1 *. j8 ^« Mbreu, 






INTRODUCTION DE MICHEL VÀLSAN 


25 


lettres au point de vue linguistique ou phonétique assigne très 
régulièrement à YAlif le rôle de Pôle (jQufb) des Lettres, et 
ensuite au Wâw et au Yâ (non pas comme lettres « pleines » 
mais comme « lettres de prolongation » dites « faibles ») le rôle 
des deux Imflms de droite et de gauche du Pôle, et ainsi de 
suite pour des lettres correspondant aux 4 Piliers (AwtÛd) et 
aux 7 Substitutifs (Abdâfy, par analogie avec la hiérarchie du 
Centre Spirituel ésotérique. 

Mais ce que nous disions précédemment de la signification 
des Lettres-lsolées, en tant qu’écriture spéciale commençant 
avec YAlif, concerne celles-ci non comme éléments d’un lan¬ 
gage discursif et compréhensible a l’instar du texte coranique 
proprement dit, ni comme de simples lettres de l’alphabet 
sacré considérées dans leur seul symbolisme intrinsèque, mais 
comme des données synthétiques d’un langage énigmatique 
et transcendant qui doit garder cependant certaines relations 
intimes avec le texte ordinaire car fl en détient le secret par 
excellence m . 

♦ ♦ ♦ 

Nos extraits ne se limitent pas aux seuls commentaires sur 
ces lettres initiales, mais se continuent généralement avec ce 
qu’il est dit des versets immédiatement suivants, car nous nous 
sommes aperçus que ceux-ci contiennent des notions carac¬ 
téristiques et des termes typiques de la technique révélatrice, 
comme : inzâl (descente d’emblée), tanzîl (descente graduée), 

1. C'est ainsi, par exemple, que dus les HouroOfita pensas les 14 Lettrae- 
Isolées spécialement représentée», sans leurs répétitions par les monogram¬ 
mes AL/Z, KHY*A$, TS , flM, Q et N, sont oonaMéiées comme constituant 
les « versets fixés » ifll-mubkamêH) alors que le reste des lettres alphabétir 
ques sont dites former les « versets smbigos » (al-mutaxhâbihât) (c£ Clément 
Huart Thxtë* Hourotffls, p. 108-110), mab fl finit jouter aussi que le sans 
même des tonnes qualificatifs de oes versets est alan très partiouHer, et pas 
{dus loin que dans le Commentaire d'AI-Qlshlat (ma sourates m et XQ, an 
trouvera une «eeeptfa n bien «lifBi o n to et qui «y»»**— n'est qu'une pond 


tant ifi 
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kitâb (écriture, écrit, livre), âyât (versets, sigles, merveilles), 
Furqân (Forcan, Écriture discriminante), Qur’ân (Coran, 
Écriture-récitation totalisante) etc., et que de son côté le 
commentateur rattache souvent de quelque façon ces idées 
au symbolisme des Lettres-Isolées dont il venait de parler. 


♦ ♦ ♦ 


Noie de l'éditeur 

Le Tableau encontre est de Michel Vûlsan. Seule la transcription 
a été modifiée. 

L'identification de s Lettres-Isolées dans le prisent ouvrage peut 
Are effectuée par référence aux indications de ce Tableau. 

En bas du Tableau figure la note suivante : « Dans la 
prononciation paalmodique ces lettres reçoivent cependant des 
valeurs vocaliques variant avec les “lectures traditionnelles” 
(qirâ 9 ât) ; il n’y a aucun intérêt de les indiquer ici » 
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SOURATES 

monogrammes 

Noms et numéros 
d'ordre coraniqQe 

En arabe 

(de droite àfndbe) 

Tkvnscripdon 

nom 

deakoma 

Lettrae 

Uéea 

-*- 

dflpKO 

La Génisse 

n 

A« 

aJI 

ALM 

AUr-Um-MIm 

La Famille d'Innin 

in 

A« 

aJI 

ALM 

AUf-LAm-MTra 

Les Limbes 

vn 

uOflJI 

lAA JI 

ALM$ 

Alif*Um-Mftn-$Ad 

Jonas 

X 

-JI 

jJI 

ALR 

AIir-Lâm-Ri 

Houd 

XI 

J» 

,JI 

ALR 

ADf-Lâm-RA 

Joseph 

XII 

>« 

-a J1 

ALR 

AUMJm-RI 

Le Tonnerre 

xin 

>*« 

s. 

* 

C. 

ALMR 

Alif-Llm-MIro-Rl 

Abraham 

XIV 

-J* 

jJI 

ALR 

Alif-Um-Ri 

AMfflr 

XV 

* 

jJI 

ALR 

AKf-Llm-Ri 

Mario 

XIX 



KHTA5 

K*T-Hâ-Yâ-'Aj*-$id 

TVHâ 

XX 


-et 

TH 

TVHâ 

Le* Poète* 

XXVI 


AU--*® 

TSM 

TI*9tD-M&n 

La Fourmis 

XXVII 



JS 

TVSb 

Le Récit 

xxvra 

A«Jo 

AU-J® 

TSM 

TVSh-Mbn 

L'Aralgnéo 

XXIX 

AJI 

A JI 

ALM 

AEMJm-Mhn 

LaRoums 

XXX 

aJI 

A JI 

ALM 

Alif-Llm-Mbn 

Lnqman 

XXXI 

aJI 

A JI 

ALM 

AUMJnKMbn 

La FRMenmian 

xxxn 

aJI 

A JI 

ALM 

AUf-Um-Mbn 

Yt-Stn 

xxxvi 

lh*i 

U-S? 

YS 

YWta 

$M 

xxxvm 

u® 

»A 

S 

SM 

Le Pankmnant 

XL 

A» 

AC 

WM 

Wft-Mbn 

LaDéUllléi 

XU 

P» 

AC 

WM 

WA-Mbn 

LaDâtbéradon 

XLn 


Ju-tAC 

WM-'ASQ 

VNO^AiadMUr 

La Dorures 

xun 

A» 

AC 

WM 

WSMbn 

La Année 

XLIV 

A» 

AC 

WM 

Wâ*Mbn 

L'AanoolDée 

XLV 

A> 

AC 

WM 

W*-MIm 

Al-Ahq*f 

XLVI 

A» 

AC 

WM 

WtMta 

Qif 

L 

J 

J 

Q 

<Hf 

Le CM— 

Lxvra 

O 

O 

N 

NOn 













































Commentaires de QAshânî 



Sourate II : La Génisse 


Texte: 

1 .AUF-LÂM-MÎM. 

2. C’est l'Écrit (promis), en lequel (ou au sujet) duquel 
il n’y a pas de doute, guidance pour les croyants. 

Commentaire : 

Ces trois lettres, Alfa Lâm et Mtm % constituent le mono¬ 
gramme par lequel Dieu a désigné tout ce qui est (Kullu-l- 
wujûd) en tant que « tout » (kull), car l'Aiif est une désignation 
de l'Essence (JDhât) qui est le principe de l’existence, selon 
ce qui a été dit précédemment, le Lâm est une d ési g n a tion de 
l'Intellect Actif (A/- 'Aqlu-l-Fa "ÜM), autrement appelé l'Ange 
Gabriel (/tord?/), moyen-terme de l'existence qui puise à la 
source existentielle (al-mabdâ) pour se répandre vers la fin 
(al-muntahâ), et, enfin, le Afftn une désignation dcMuftammad, 
le terme final de l’existence avec lequel le cycle existentiel se 
trouve accompli et relié à son commencement”. C’est pourquoi 

1. Voir Le Commentait* de h Fâtikak, Étadee ftndftfovutetfet, 1963, 
p. 83. 

2. Laper—no do « Scan do la Rrophétb * «t prin «inri oonmw symbole de 
h mamfartation eri—tfieflo finale ; de — cM oeDo-deal oonddéréo aloas 
dan aa réalité de VariM uiiiveueL Lee cwfraqwmd a noaa littérales mention¬ 
née, qui août dndqoaa dan laa oan —tA n, nmontent A oatta panda 
d'Ad-Dahblk : « UAltfyieaX du nom AUfth (dont fl art la première lettre), la 
Lâm dm* da celui da Jibrû Tf (dont fl art la dernière lettre) alla Mtm doc* 
lui de Muhammad (dont Ü au Hnùiilo atonal la redoublée intérieure). » En 
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il mit le sceau et déclara : « En vérité, le Temps (az-Zamân) 
est retourné par un mouvement circulaire à l’aspect qu’il a eu 
au Jour où Mâh créa les Geux et la Terre » (hadith). 

L'un des prédécesseurs a dit que le Lâm est composé de 
deux Allf •>, ce qui veut dire que cette lettre est considérée 
comme correspondant & l’Essence avec son Attribut de Science 
(*Ilm )autrement dit à deux des «Trois Mondes divins» 
(Essence, Attributs et Actes) dont nous avons traité précé¬ 
demment®. Ainsi compris le Lâm est véritablement un « nom 
divin », car tout nom divin est une expression de l’Essence 
avec un certain Attribut 


conséquence, on interprète le début de U sourate ainsi : AUlh a révélé, par 
l'organe de JibrâH, sur Muhammad , oe Livre, etc. 

1. fl s'agit probablement de considérer la ferme du Lâm comme composée 

d'un premier Alff pour la partie verticale et d’un deuxième projeté co mm e 
une ombre ou un reflet premier sur le plan horizontaL Cette analyse cor r es - 
puudrait plus exa ct e m e n t à une écriture stylisée en carré, oommn le coufi- 
que ; dans récriture co urante , ncsUf, où le deuxième élément do cette let¬ 
tre ert plutôt U moitié inferieure d'une circonférence, chose qui ressort nette¬ 
ment quand cette lettre est écrite isolément, une telle analyse ne serait vala¬ 
ble qu'aveo une certaine approx i ma t ion ; du reste ohes Ibn Arafat le Lâm est 
considéré c omp o s é d'un AltféL d'un NQn. D'analogues analyses sym¬ 

boliques existent dans U Kabbale hébraïque, mais malgré la parenté sémiti¬ 
que, les formes des lettres, surtout dans leurs développements stylisés, étant 
■onsibleinent différen tes, les résultats sont tout autres. 

2. Sous le rapport métonymique cette correspondance s'explique par le fek que 
le mot Vm comporte la lettre Lâm, On remarquer* en outra û fineaae et la 
cohérence doctrinale du symboliune énoncé ici : la Science absolue est eous 
un rapport une qualité - emcnlinïïn ■ et en tant que (die homologuée à FEa- 
e mee wi p^ wi* (o L l'identité de Sot ■ T Être pur et do Chlt ■ le 

totale, dans le Védlnta), sous un autre rapport, «De peut être eooridétée (et 
l'histoire doctrinale de toutes les théologies traditionnelles l'atteste) «i m n» 
« surimputée» ou mémo . surajoutée » (td Ida) à l'Essence pure, l’andyse 
du Lâm de la Sdeooo conuno composée de deux Altf permet de oonaidérar 
la Science cflo-mâmo simultanément sous les deux rapporta de l'Identité st de 
la di s Üuctl fité. . 

3 . Voir Le Commentait* d* la Fâtihah, Etude* TradltionneUu , 1968, 

p. 84. 
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Quant au Affm, il désigne l’Essence avec tous les Attributs 
et tous les Actes par lesquels elle s’occulte dans la Forme 
Muhammadienne (aj-ÇûrcUu-l-Mufiammadiyya), « forme » 
qui constitue le Nom Suprême {al-Ismu-l-A *zam) d’All&h, 
en sorte que l’Essence n’est reconnue alors comme telle que 
de ceux qui la connaissent. Ne vois-tu pas déjà comment ce 
Mtm qui symbolise la Forme (totale) de l’Essence (manifestée 
simultanément sous ses trois aspects fondamentaux correspon¬ 
dant aux Trois Mondes), comporte dans son nom (composé de 
M+Y+M) la lettre Yû et qu’à son tour le nom de celle-ci (Y+ 
A) inclut un Alif (symbole de l’Essence principielle). Le secret 
par excellence dans l’institution des Lettres réside dans le fait 
qu’il n’y a pas de lettre qui ne recèle finalement YAlif^. 

On pourrait rapprocher de cette façon de voir les choses, 
l’interprétation qui a été faite d’autre part des trois lettres en 
question et selon laquelle il s’agirait d’une forme de serment 
« par Allfih, al- r Alîm (L’Omniscient), al-ffaktm (le Sage) » w 
car Jibrâ*îl est le support théophanique de la Science (al-*Ilm) 
et constitue donc Son nom al~ r AJtm f et & son tour Muhammad 
est le support théophanique de la Sagesse ( al-ffikma ) et consti¬ 
tue Son nom al-ÿaktm . 

Tout ce que nous venons de mentionner vérifie de diverses 
façons la parole connue disant : « Sous chacun des Noms divins 
il y a des Noms sans fin ». D’autre part, la « science » n’atteint 
sa perfection que lorsqu’elle est accompagnée d’« acte » dans 
le monde de la Sagesse, monde qui est celui des moyens et 
des choses causées, et c’est seulement alors que la « science » 

1. En effet, en « développent * la non de chaque lettre anbe on enive à dé¬ 
couvrir YAItfacàt eu premier degré de l'analyse (ex. la lettre B, demie nom 
mttBâ - B+ A o'eet-fcdixe un Al$ soft au deuxième (ex. N, dont lo nom est 
Nûn m N + W + N ; or dam le W qui s'appelle Wâw - W + A + W, l'on 
trouve finalement un Alif.) 

2. Dam eoeae le Wm ae trame expliqué comme provenant da la finale du nom 
divin al-ffakb n. 
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devient « sagesse ». De même, l’on sait que l'Islam n'est pas 
obtenu par la seule prononciation de la formule Lâ ilâha illâ- 
Uâh (- « Pas de dieu si ce n'est Allâh »), et qu'on doit accom¬ 
pagner celle-ci de la formule Muhammadun rasûlu-Uâh (*■ 
« Muhammad est l'envoyé d’Allâh ») m . 

Le sens du texte (considéré comme constituant une phrase 
nominale) est alors le suivant ; « ALÏF-LÂM-MÎM » est le 
Livre Promis (al-Kitâbu-l-Maw r ûd) ; autrement dit, la Forme 
du Tout-Universel ($ûratu-l-Kulî) (représentée par le mono¬ 
gramme initial), est ce que l'on a désigné par la notion du 
Kitâbu-l-Jqfri wa-l-Jâmi r a , le « Livre du Parchemin et de la 
Somme renfermant toute chose », livre « promis » comme de¬ 
vant être avec le Mahdî & la fin des temps, et qui ne sera lu, tel 
qu'il est en réalité que par celui-ci ®. Le Jafr, ou le Parchemin, 


1. Llslâm comme notion technique coranique est une désignation de la refigkm 
véritable en général, et comme telle, elle s'applique même à des Humes reli¬ 
gieuses antérieures i la manifestation muhammadienne. Dans l'ensemble du 
cycle traditionnel, cette notion correspond plus précisément à une institution 
frite par un prophète législateur (raifiQ. Dans tous les cas, la part d*« acte ■ 
(les rites, par exemple) qui dans chaque loi traditionnelle s'ajoute à llntdU- 
gence doctrinale, correspond plus spécialement à la ssgnsse, de même que 


:t. Le nom de Al-Jqfht wa-l-Jûmi'a, ou encore de Jafr tout court, désigne une 
science ésotérique basée sur le symbolisme des lettres et des nombres re¬ 
montant à l’imâm Js'far as-Sldiq et à SayyidnA ‘AU, et connue extérieure¬ 
ment surtout par des applications divinatoires dans l'ordre politique ; 3 eet 
msm employé quelques fine comme titre dee ouvragée traitant de eette matiè¬ 
re. H est de remarquer que, en tant qu’attribué au Makdt % ee ■ Hvre ■ 
ne peut pas faire partie des livres « révélés » proprement dits, car le cycle de 
la « révélation » prophétique, ou de la « descente » des livres divins, e'est-è- 
dira du tanzfl, est fermé avec la deKente du Coran, maie d’une «dance a- 
captionneDe de « tira tel qu’il est en réalité > ce livre du Jafr dont les élé¬ 
ments oo trouvent dans le Coran même : étant donné ce qu'implique d\ opé- 
rtüfm une tdlo « lecture » et tenant compte du rêle attribué au Mahdt à la 


tire mais r—* d'une technique opérative, c es de ux ob osa a se tenant de près 


«xioerae qu'au deuxième degré la notion du ( _^ _ 

pr«^ r degré fl vire le Livre du/ttfr dont les lettres isolées du début des s 
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est (au fond) la Table du Décret éternel (Lawfau-l- Qo4â) qui 
est l'Intellect du Tout-Universel f r Aqlu-l-Kullt ), et la Jûmi'a, 
ou la Somme, est la Table du Destin assigné {Lawfait-l-Qadar) 
qui est l'Ame du Tout-Universel [Nafiu-l-Kull). Le Livre du 
Jafr et de la Jâmi*a signifie les deux Contenants incluant ce 
qui a été et ce qui sera, comme lorsque tu dis, par exemple : 
« la sourate de la Génisse et la sourate des Fourmis »®. 

« Pas de doute & son sujet », (ce monogramme) est la Vérité 
(al-Haqq) si on réalise le fond, ou, en termes appropriés au 
sens du contexte, il est « par la Vérité » qui est le Tout-Universel 
en tant que « tout », car il explique le livre qui lut promis par 
les langues des Prophètes et dans leurs livres comme devant 
venir [sa-ya*tl). Ced est en accord avec la parole d'Aïssû 
(Jésus) - sur lui la Paix - : « Nous vous apportons la Descente 
du Verbe (at-Tanzîl), mais quant à l'Interprétation (at-Ta*wî[) 
c’est le Mahdt qui viendra avec (sa-ya*tî bi-Ai), à la fin des 
Temps » w . 

Dans le texte que nous interprétons, la « réponse du ser¬ 
ment » {jawâbu-l-qasam ) 01 est supprimée du fait que les ter- 

nlea constituent les éléments de boe ot dont le monogramme AlfrLâm-Aftm 
énonce id le symbole premier et le plus général. 

1. Cet exemple quelque peu curieux, veut certainement dire qull s'agit de deux 
choses distinctes et cependant de même nature. 

2. En induisant les psralM attribuées à SayyidnftAhsft nous employons des ter¬ 
mes qui permettant do retr ou ver U relation étroite ara le pas s age précéde nt 
Ce hedith qu'il serait probablement difficile de voir validé par les autorités 
exotéziques est à c omp r en dre plutôt dans le sens que nous i ndiqui on s dans 
une note précédente, à p ropos du rOle du MahdT. En effet, le 7b VU dont fl 
est question ne peut être uniquement une onme de sdenoe théorique, maie, 
en corresp on dance avoe le symbolisme de la fin dn cycle, un m a gi s tè re apo¬ 
calyptique de fMpwfrfaw et dWversaHsation apôfeuellea, engageant tou¬ 
te* les feras sacrées ot s'appliquant à l' en s emb l e du d o maine tra diti o nn e l . 
(C£ René Guénon : Aperçus sur l'Initiation, cfaap. XL i Initiation sacerdo¬ 
tale et initiation royale, aimée final). 

S. On appeb Jawâbu-l-qaetm, la faraude qui, qprès une invocation initiale du 
genre i « Par le Solefl~. » ou « Per le CM... », déclare l'objet du e en aeaL Id 
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mes dhâlika-l-Kitâb » Ce Livre (le livre promis) l’impliquent, 
ce genre d’ellipse se produisant parfois dans le style coranique, 
par exemple dans la sourate XC1 : « Par le Soleil et sa clarté... » 
ou encore dans la sourate LXXIX : « Par celles qui tirent.. ». 
Il faut donc entendre que (après l'invocation supposée faite : 
« Par AUf-Lâm-Mîm ») le texte complet serait : « Nous faisons 
descendre ce livre (dhâlika-l-Kitâb) promis dans la Thora 
et dans l’Evangile comme devant être avec Muhammad » m ; 
mais cette précision est « retranchée » du fait que les paroles 
subsistantes : dhâlika-l-Kitâb , l’impliquent Le sens complet 
est alors : « Le Livre connu dans la Science Primordiale et 
promis dans la Thora et dans l’Evangile est vérité, de telle sorte 
qu’il n’y a pas de doute & son sujet, et ü est une guidance pour 
les craignants ». Ces dernières paroles veulent dire qu'il est en 
soi-même une guidance pour ceux qui craignent les bassesses 
et les voiles empêchant de recevoir la vérité à son sujet 


Mut, qui e« d'aiUeu» courante dam b» oomneatakm, mtm qui doit Sire re¬ 
çue Id en remplacement do 1 a synta» «pédale d'après laquelle « été ooodid- 

tB mhiâl * 

1. Cotte lois-ci on doit comprendra quoie «livre Phanie ■ est le Coran rivé- 
16 «u Prophète Muhammad du bâ que le groupe initial des Lattree-IeoUes 
n'eat plia lu comme le sujet d'une phno nommala nuis comme une faraude 
de aennent ce quittais àTeoqneerioa : « livre Promis ■ lapoodUUté d'Sbo 


tiquer que ri la notion de « line Promis » devndt 
désigner loi toqjoux» la Une du /q/K les lenaeo employé par 
AWJhhirf n’y Me* viràwtf p« ob«»l. : 1. Mahdt M «ppefc, d' 

>. M dn toi. kl, o. nom n’M p« ..fri a. b 

J ‘““-• ]. mutai dn Prophète - qu’Al* 


qui acoompog 
Uhlnlaeconlai. g*»* «P* 1 









Sourate III : La Famille d’Imrfin 


Ttotfr: 

1. AUF-LÂM-MÎM. 

2. All&h, pas de dieu si oc n’est Lui le Vivant, 
rOmm-Tenant 

3. H a fiait descendre au fur et & mesure sur toi le Livre 
par la Vérité, en tant que confirmateur de ce qu’il trouve 
devant lui, et II avait fiait descendre d’emblée la Tbora 
et l’Evangile auparavant en tant que guidance pour les 
hommes. 

4. U avait fiait aussi descendre d’emblée le Forcan ; en 
vérité, ceux qui mécroient aux signes d’AIlAh auront un châ¬ 
timent terrible ; et AIlAh est Fort, Maître de Vengeance. 

5. En vérité, AllAh, rien ne Lui est caché sur la Terre ni 
au Ciel. 

6. C’est Lui qui vous forme dans les matrices comme II 
veut Pas de dieu si ce n’est Lui, le Fort et le Sage. 

7. C’est Lui qui a fiait descendre sur toi le Livre dont 
certains venets sont fixée, ceux-ci étant la Mère du livre, et 
d’antres ambigus ; quant aux êtres dans les cceurB desquels 
il y a détournement, ceux-là suivent (du livre) ce qui en 
est ambigu par recherche de la sédition, et par recherche 
de son « interprétation » ; or n’en connaît l’interprétation 
qu’Allfih, et aussi les Fermes en Science lesquels disent : 
« Nous y cro y ons (en ce Livre) 1 Tout en est de cfaes notre 
Seigneur, mois n’en prennent c on science que les êtres 
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doués d'intelligence profonde 1 

8. Notre Seigneur, ne détourne pas nos cœurs après 
nous avoir guidés, et accorde-nous de ta part une miséri¬ 
corde ; en vérité. Tu es le Donateur par excellence I 

9. Notre Seigneur, Tu es Celui qui rassemble les hom¬ 
mes pour le Jour qui ne comporte pas de doute 1 En vérité, 
Allfih ne change pas la Rencontre promise I > 

Commentaire : 

Pour ce qui est d '•Alif-Lûm-Mîm, Allfih, pas de Dieu si 
ce n’est Lui, le Vivant, l’Omni-Tenant », l’explication en a été 
donnée précédemment m . 

« Il a fait descendre au fur et à mesure sur toi le livre par 
la Vérité », c’est-à-dire 11 t’a élevé degré par degré et niveau 
par niveau corrélativement à la Descente du Livre sur toi (et 
par ce fait même), en procédant par la révélation graduelle 
stelliforme pour te faire monter à la Science unitive et iden¬ 
tifiante (al- e ilmu-t-tawbîdT) « qui est la Vérité en tant que 
« synthèse » (jani e ) appelée autrement l’Intellect coranique ou 
totalisant (al- e Aqlu-l-qur*ânî )®. 

«En tant que confirmateur de ce qu’il trouve devant 
lui» comme donnée de l’Identité étemelle primordiale 


1. Pour le monogramme le renvoi vise le commentaire du défaut de la eounte 
de la Génboo ; pour ce qui etf du T veraet, le renvoi concerne le Venet de 
l'Eocabeau (Ayaru-l-ktUifi (Cor. 2,246) dont le début eet Identique à celui- 
d, mai» qui n*apeo e a p ra —ém en t rapport aveo le symboJhme dee Lettre». 

2. Ici noue traduisons en paraphrase une espreeskm très concise : munttfjimm 
Uâ-i- r Umi-t-taw{jîdî ; le terme muru^iman - « achevant graduellement » 
contient nabenUafalement une allusion à la révélation indjpiante du Com 
décrite par un badidi pnpfaédque c omme venant « en étoiles * (jutfûmtut). 

j, Le y i n i mi wi iriwiir avait déjà traité de oo point de doctrine, l o nqaTI M*m\a 
ou à définir ce qu'est le Coran, au veiaot 2,162, ott fl dU ; « Le Cm 
eet la SitV** 1 2 * m- 11 *»" 1 " et sy nt hétique appelée rintsOect corankmo 
Ipl-'Aqlu-I-qw’ânt) qui «onduft à la station do la synthèse ou del wZ 
{^aqâ mu -Hamn. » 
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(at-Tawlrîdu-l-Azaliyyu-s-Sâbiq) connue dans le Pacte pre¬ 
mier thésaurisé dans le mystère de la prédisposition » w ; « Il 
avait lait descendre d’emblée la Thora et l’Evangile auparavant 
et II a fait descendre d’emblée le Forcan» ou la doctrine 
unitive appliquée aux détails (at-Tawlfidu-t-tafyîlf) qui est la 
Vérité en tant que « discrimination » (farq), appelée autrement 
l’Intellect forcanique ou distinctif (al- r Aqlu-l-furqânT) y et qui 
est le point de départ de l’Orientation véritable et le début de 
l’Exhortation 0 . 

« Ceux qui mécroient », c’est-à-dire qui sont voilés & l'égard 
de ces deux formes d’application unitive, par les aspects 

1. La Livre descendu ainsi comme manifestation de la Vérité active, vient 
« confirmer » l'Identité suprême « inscrite ■ virtuellement dam la constitu¬ 
tion de l’être - chose exprimée en tonnes de symholâme « c ont r ac tuel > par 
la notion du « Pacte premier « - et la faire p ass er à Pacte en provoquant une 
priu de conscience parfaite de ce que l'être est selon u vérité essentielle ; la 
« prédisposition > ( al-isti'dâd) dont fl s'agit appartient principale m ent et mé¬ 
taphysiquement à tout être, mais en fait, dans notre inonde et dans la condi¬ 
tion act u elle, elle ne vaudra que pour de rares cas. 

2. Le Forcan n'ett pu un livra particulier isolable comme tel historiquement 
et documentairement ; fl rep rés e nte phitOt un « aspect a du livras révélés. 
Cependant fl est attesté explicitement, dans le Coran, co mm e révélé à dif¬ 
férants envoyés divins : à Mata seul, à Mata auodé à Aaron, et enfin à 
Muhammad ; quelques fds l'indétermination du teste coranique, tout en as¬ 
surant une régulière application au ou de Muhammad laisse une po s rihitilé 
d'implication phia g^éra l e du prophédMne légiférant. Enfin rindétenniiia* 
don du support humain historique permet en outre une certaine application 
dans l'ordre permanent de la comutasnce initiatique, dans lequel fl s'agit 
de la réception du différants «livres révélée a per vole d'« héritage fonc¬ 
tionnel a, ce qui n'est d'riDeurs qu’un ou sp écia l d'« héritage initiatique a. 
Selon lu Tb.'rtf&t (Définitions) tTAUurjfert * te Forcan ut la science analyti¬ 
que {fll-ïlmu-t-tqftttT) distinguant entre le vrai elle fous a. Son sens se trou¬ 
ve toiÿours expliqué selon l'étymologie ./orage - « séparer a, « distinguer », 
et en conaéquence 11 est considéré comme tech niqu e ment opposé et symboli¬ 
quement co mp i émmiiato an Coran, oahiki in terprét é de ion côté •ofonréty. 
mologie qara’a — « réunir a, «rauemUer •:«... oh» las Gens de là Vérité 
le Coran, disent lu mêmes Tb'rVât, désigne la Sdooce de don divin synthé¬ 
tisant toutes lu vérités ». Enfin, pour souligner la oomplesM pratique du 
thèmes, fl fout savoir que le Form est conridéré c omme un du nombreux 
« nome » ou « épithète» » do Coran lui m ê m e. 
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extérieurs des choses et par les êtres contingents malgré que 
ceux-ci soient en réalité eux-mêmes des « signes » de la Vérité 
unitive (at-Tawhîd), « ceux-là auront un châtiment terrible » 
dans l’éloigne ment et l'exécration. 

« Et Allfih est Fort » c'est-à-dire Réducteur {Qâhir), « Maître 
de Vengeance » dont on ne peut concevoir le mode, ni atteindre 
le fond ultime, et qui n’a pas de pareil comme être vindicatif. 

« Rien ne Lui est caché » dans tout l’univers, et R sait les 
circonstances de la vindicte. 


« Certains versets sont fixés {muhkamât) », c’est-à-dire 
restent au-dessus de toute discussion quant à l’acception 
(i al-ihtimâl) et hors d’ambiguïté ( al-ishtibâh ), ne comportant 
qu’un seul sens [ma'nâ wâhid) : « ce sont la Mère du Livre » 
( Ummu-l-Kitôb ), c’est-à-dire sa racine ou son principe 


« D’autres versets sont ambigus (mutashâbihât) », c'est-à- 
dire comportant deux sens ou plus, ce qui fait qu’en ceux-ci se 
mélangent la vérité (al-fiaqq) et l’erreur (al-bâtif) z 

Il en est ainsi du fait que l’Être Vrai par excellence (al-ffaqq) 
a, d’une part, une face nommée la Face Absolue et Permanente 
(al-YMjhu-l-muflaqu-l-bâqt), qui reste après l’extinction de la 
créature (al-Khalq) et qui ne comporte pas la multiplicité et 
le nombre, et, d’autre part, K a de nombreuses « faces relati¬ 
ves » (wujûh ùtffiyya) multipliées selon les miroirs des plana 
épiphaniques : ces facettes sont ce qui panât de la Face Uni¬ 
que, selon la « prédisposition » (isti'dâd) de chaque plan de 
réflexion, et cependant la vérité et l’erreur s’y entremêlent La 
révélation (at-ThnztO a été elle-même apportée de cette façon, 
pour que les versets ambigus puissent être répartis aux facettes 
des différentes prédispositions, et que chacun (chaque être qui 


1 . 


Sur «es «aod ■ fixés » on tntunn 

de la aounte XI : HoixL 
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s'adresse au Livre ou que concerne celui-ci) s’attache & ce qui 
lui en est apparenté, et qu'ainsi se produisent les expériences 
et les épreuves. 

Quant aux Connaissants véritables qui reconnaissent la 
Face Permanente dans n'importe quelle forme et sous n’im¬ 
porte quel aspect, et qui distinguent la Face Vraie des facettes 
que comportent les « ambigus », ils ramènent ces dentiers aux 
« fixés », tout ceci conformément & la parole du poète : 

La Face n'est qu'une, sauf que lomque tu t'ingénies à en compter 
les beautés. Elle devient multiple. 

Et quant aux voilés dans l'ignorance, « ceux dans les cœurs 
desquels il y a détournement » de la Vérité, Os suivent ce qui 
est ambigu dans le livre », du fait de leur enveloppement dans 
la multiplicité au détriment de rUnité (al-Wàhda) t tout aussi 
logiquement que les Connaissants véritables suivent ce qui 
est « fixé » et y ramènent finalement ce qui est « ambigu », en 
choisissant dans les facettes variables ce qui est en affinité avec 
leur religion (dtn) et leur voie régulière (madhhab) m . 

Les ignorants agissent de leur dite manière « par désir de 
sédition», c'est-à-dire par recherche d'égarement et pour 
entraîner les autres dans, leur égarement ; « et par désir 
d'opérer le ta Vf/ du livre (son application transposée, ou son 
« retournement » interprétatif), dans le sens convenant à leur 
état individuel et à leur voie sectaire, car « lorsque la lame du 
couteau est courbe on recourbe aussi son fourreau. » 


1. Indication fort précieuse quant à l'attitude du métapbjeWea véritable qui, 
tout en oo n ridé iant naarnitjiHnniani la Vérité absolument Incomlh i on née, ce» 
pendant dans la maauro même où Ü prend acte positivement de aon propre 
être et de aee supporta sacrés retient auari pend les midtiplm réverbérations 
da la Lumière suprême oaDaa qui «'accordent directement avec sa condition 
paitfauHèra ; dans 1a pluralité, l'affinité ett le témoignage de Funbé, et la dt 
verrité est celui de la simple multitude. 
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Les ignorants donc, de même qu’ils ne distinguent pas la 
Face Permanente parmi les facettes multiples, nécessairement 
ne reconnaîtront pas le Sens véritable (al-Mfa r nâ-l-haqq) 
parmi les sens compossibles et leur voile s’accroît et s’épaissit 
davantage en sorte qu’ils arriveront & mériter le châtiment. 

« Or n’en connaît le taSvîl qu’Allâh, et aussi les Fermes en 
Science (ar-Râsikhûna fi-l-'ilm) » ceux-ci étant les Connais¬ 
sants par la Science d’Âllâh Lui-Même, ce qui revient à dire 
que c’est Allâh seul qui connaît l’interprétation par excellence 
du livre, mais qu’il la connaît sous les deux modes de la syn¬ 
thèse et de l’analyse zjam'an wa tafyîlan ) m . 

« Les Fermes en Science disent : Nous croyons en ce 
Livre », ce qui veut dire que ceux-ci confirment que la Science 
du livre appartient à Allâh, et qu’eux-mêmes sont connaissants 
par la Lumière de la Foi {an-NÛru-l-îmânf ) 121 ; « tout est de 
chez notre Seigneur », car le tout a chez eux un sens unique 
et invariable ; « mais n’en prennent conscience » par cette 
Science unique ramifiée dans les multiples détails des versets 
« ambigus », que ceux dont les intelligences sont clarifiées par 
la lumière de la bonne direction et dégagées de l'écorce des 
passions et des habitudes. 

« Notre Seigneur, ne détourne pas nos cœurs » de l’orien¬ 
tation vers Ta dignité, ni de l’empressement & Ta rencontre, ni 
de l’attente & Ta porte, en nous troublant par l'amour de ce bas 
monde, par l’emprise de la passion, par le retournement vers 
notre âme et ses attributs, et par l’arrêt avec ses goûts et ses 


1 . On remanioerehiea que ces deux modes concernent la déalgnatfcm duSq}et 
eoonaJaaant et Maternent eü'on veut enoore, d'une façon indirecte et par mie 
de conséquence, l'acte de connaissance ou encore son « objet ». 

L’accord entre la qualité de « ferme en Srienoo * * et le témoignage aelm la 

• foi», peut s'expliquer per le && que la « science • en question concerna ce 
que les êtres respecdfr ont atteint par la connabsanoo directe, alors que la 
«loi» -- J “ TL “--- 


2 . 






SOURATE III : LA FAMILLE D'IMRÀN 


43 


délectations ; « après nous avoir guidés » par Ta lumière vers 
Ton Chemin droit et Ta Religion bien établie, et par les Gloires 
de Ta Face vers Ta Beauté généreuse. 

« Et accord e-nous de Ta part une miséricorde » de Très- 
Miséricordieux (rafima rahîmiyya ) w qui efface nos attributs 
par Tes Attributs et nos ténèbres par Tes lumières ; « en vérité. 
Tu es le Donateur par excellence (al-Wahhâb) ». 

« Notre Seigneur, Tu es Celui qui rassembles les hommes 
pour le Jour qui ne comporte pas de doute », c’est-à-dire Tu 
les rassembles pour le Jour de la Réunion (Yawmi-l’Jam*) qui 
est le jour de l’arrivée à la Station de l’Unité Totale (maqâmu- 
l- Wahdati-l-Jâmi r a) réunissant toutes les créatures depuis les 
premières jusqu’aux dernières. Et fl ne leur restera plus de 
doute lorsqu’ils se tiendront dans ce « lieu de connaissance » 
{mashhadj. 


1. La ndaéricorde propre i AUlh an tant que • TrMfisérkxntteux » 
ipr-Rabîm) eat «De qui concerne plue ^ég al ement lea cas d’élite, par 
différence de eeOe quH accorde en tant que ■ Tmfr Miséricordieux » 
fflr-Rabmân) qui esi d'un caractère général. Ct U Commentaire de la 
Fâtiba, Études Traditionnelles, 1969, p. 82. Noie c ompMmwU aire de 
Michel Yftlsan figurant dam le texte dté en r éférenco : ■ On peut signaler dès 
maintenant, afin de faire remarquer mieux par la suite HmpHrarinn de cette 
idée de base dans tout le eommôuaire, que le nom aisfiafrfai (par différence 
des noms AUâh et a/i/taèindfi) est suari bien un nom divin qu'un nom hu¬ 
main (c'est notamment un des noms du Prophète ; et. Cor. 2,128), oe qui lui 
confire un iflfe spécifique en rapport arec ridée de l'Homme UhhmseL » 





Sourate VII : Les Limbes 


Texte; 

1. AUF-LÂM-MÎM-§ÂD. 

2. Un écrit (qui) fut descendu yen toi - qu’il n'y ait 
point de gêne de son fait dans ta poitrine - afin que tu 
avertisses par lui et qu’il soit un rappel pour les croyants. 

Commentaire ; 

UAlif est une désignation de l'Essence Unitaire {adh- 
Dhûtu-l-Abadiyya) et le Lâm, une désignation de l'Essence 
avec son Attribut de Science (of-7Zm), ainsi qu’il a été expliqué 
précédemment. Quant au Mîm, fl est la complétude totale (at- 
tamSmatu-l-jûmi r a ) correspondant à la notion de Muhammad, 
c’est-à-dire & son âme (nafs) et à sa réalité propre [^aqtqa), 
et quant au $âd, fl désigne la « forme Muhammadienne » (flj- 
ÇÛTUtu-l-Mubammadiyya) qui est son « corps » ou (plutôt) son 
« aspect extérieur ». On tient dTbn Abbfls cette parole : « $âd 
est une montagne à La Mekke sur laquelle se trouvait le Trône 
du Tout-Miséricordieux ('Arshu-r^Rabmân) alors qu’il n’y avait 
ni nuit ni jour ». Or parla « montagne » fl désigna le corps de 
Muhammad et par le « Trône du Tout-Miséricordieux », son 
cœur, homologation qui est justifiée par les ternes du hadith 
connu : «Le cœur du croyant est le Trône d’ADIh» ; fl y a lieu 
de se rappeler ici également le hadith dans lequel Allah dit : 
« Mon Gel et Ma Terre ne peuvent Me contenir, mais le cœur 
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de Mon serviteur croyant Me contient. » Enfin, par l’expression 
« alors qu’il n’y avait ni nuit ni jour », Ibn Abbâs faisait allusion 
à l’étal d’Union-sans-distinction {al-Wahda), car le cœur quand 
il entre dans l’ombre de la terre de l’fime, et s’enveloppe dans 
les ténèbres des attributs de celle-ci, se trouve « dans la nuit », 
et, par contre, quand il est regardé par la lumière du soleil de 
l’esprit et s’en illumine, il se trouve « pendant le jour » ; mais 
lorsqu’il est parvenu à l'Union véritable par la Connaissance 
{al-Ma e rifa) et par la Contemplation essentielle [ash-Shuhûdu- 
dh-dhâtT), et que, par conséquent, pour lui, la lumière et les 
ténèbres se contrebalancent et s'annulent réciproquement, son 
« temps » est celui « où fl n’y a ni nuit, ni jour ». Le Trône du 
Tout-Miséricordieux (situé avant et au-dessus de tout dévelop¬ 
pement et changement cyclique) ne peut se situer que dans un 
tel « temps ». 

Le sens des paroles initiales du verset que nous commentons 
ici est alors le suivant : 

« L’Existence Totale (Wujûdu-l-Kull) depuis son commen¬ 
cement jusqu’à sa fin 01 est un livre descendu vers toi » ou 
plutôt « la Science qui lui correspond fut descendue vers toi ». 

Ensuite, les paroles « qu’il n’y ait point de compression, de 
son fait, en ta poitrine », veulent dire qu'il n'y ait pas de gêne 
provoquée par la charge que le Livre fait peser sur toi, qui est 
cependant telle que ta poitrine ne peut en contenir la majesté, 
et s’y perd par l’extinction dans l’Unité pure (al-fanû*u fl-l- 
Watfda ), par la submersion dans la Synthèse originelle (al-isti- 
ghrûquJt-'Ayni-l-Jam*) et parla perte de la conscience de toute 
distmctmté ( adh-dhuhûlu r ani-t-tqfyÜ). Tout cela s’explique 
par le fait que le Prophète - sur lui le salut - dans son maqâm 


1 . Noie dePédtteor. Dns ce mono g ramm e fermé de quatre lettres, l'altfBça- 
re rEseeaoe sa fonction mie, sien 91 e les trais lettres autautas cor¬ 
respondent respectaient eux • «rets mondas • (£Jm - IoteDett actif ; Mbi 
_ Imo do Jtiuhimntedi ; $âd ■ caps de Muhammad. 
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d'extinction se trouvait voilé par la Vérité incréée à l'égard du 
monde créé ; et chaque fois que son « existence » personnelle 
lui était restituée (kulla mû rudda r alayhi-l-wujûd) et que le 
voile de celle-ci retombait sur sa Contemplation essentielle 
en faisant apparaître la séparativité (at-tafyîfy, sa capacité de 
contenance se réduisait et la charge qu'il portait s'alourdissait 
et l’accablait. C’est pourquoi il fut dit aussi au Prophète (dans 
la Sourate de la Dilatation) : « N’avons-nous pas d il até ta poi¬ 
trine ? Ne t’avons-nous pas enlevé le fardeau ? » n * ce qui est 
à entendre comme effet de l'« existence véritable conférée » 
(par une grâce suprême) (al-wujûdu-l-mawhûbu-l-fiaqqânî) 
et de la rectitude ( al-istiqâma ) affermie dans la permanence 
après l'extinction ; or cela fut fait afin que ta poitrine embrasse 
la concentration (al-jam 1 2 3 ) et la distinction (at-taff fi), la Vérité 
incréée (al-ffaqq) et la créature (al-khalq) et que ne reste plus 
sur toi de fardeau dans la synthèse originelle ('Aynu-l-Jam*), 
et aucun voile de l'une de ces conditions à l'encontre de la 
condition opposée. 

« Afin que tu avertisses » par ce livre, et que tu rappelles 
aux croyants la foi.dans ce qui reste invisible (al-îmûnu- 
l-ghaybt) m . Ceci veut dire : « Que ta poitrine n'en soit pas 
resserrée, afin qu’il te soit possible de transmettre l’avertis¬ 
sement et le rappel », car si sa poitrine se trouvait resserrée, 
le Prophète resterait dans l'état d'extinction sans « voir » rien 
d'autre que la Vérité incréée, et il regarderait cette Vérité avec 
le regard du néant pur (al- r adamu-l-makd ), or alors comment 
pourrait-il dans un tel état, « avertir », « exhorter », « ordon¬ 
ner », « interdire » ? M . 


1. Coran 94 ,14 

2 . Ce genre de Coi est opposé loi I la à fol appuyée sur des tuppoits sensible» (et 
qal court le itoque d'idolitrie). 

3. Un mn— g fl de stin é à une qéaturo ne «unit être «dre—S là où Ton voit mri- 
qooment Dieu 5 le perception de la oéetun en tnt que telle est donc Indb- 
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Si l'on considère que le début de cette sourate est une forme 
de serment, le sens en serait alors le suivant : 

« J'en jure par le Tout, depuis son premier degré jusqu'à 
son dernier », ou encore « par le Nom Suprême (al-Ismu-l- 
A'yam), car le $âd étant le support du Trône, alors que le 
Trône enveloppe l’Essence et les Attributs et l'ensemble, il est 
le Nom Suprême même - « ceci est le Livre dont la Science 
fut descendue vers toi »! Ou bien : « Ce Coran est un livre 
descendu vers toi »... 




Sourate X : Jonas 


Texte: 

1. AUF-LÂM-RÂ . Celles-là sont las Signes du Livre 
Sage. 


Commentaire : 

Le Râ est une désignation de la Rafrma m t ou la Miséri¬ 
corde, qui est IV Essence muhammadienne » (adh-DhÛtu- 
l-muhammadiyya) conformément au verset : « Et nous ne 
t’avons envoyé (arsalnâ-ka) que comme Miséricorde pour les 
mondes » (Cor. 2/, 107) w . Quant à YAlife t au Lûm leur sens 
a été expliqué précédemment 01 . 

« Celles-là » ou « ces choses-là » (i tilka ), que je désigne par 
les Lettres mentionnées sont les fondements (arkân) du « livre 
du Tout-Universel » détenteur de la Sagesse, ou du livre aux 
Détails précis et fermement établis. 


1. Dont fl est l'Initiale. 

2. n ■•■çit pliM »»T«nMTrwint ilw r—p«*rÉ lAgkUlif Ai la [mwmhuIW Am Muhammad, 
car «on caractère de « mâénoorde > {rabma) aat, dam le waot cité à l'ap¬ 
pui, rattaché à aa « misai» légUatrre », en arabe rlsâia, mot technique de 
la m6tn« redne que le verbe analnâ-ka dudit Tenet Cette pcScUou est né- 
ceaaabu anari pour marquer une dfartiwtinii entre le aymhofamn do la lettre 
JM qui est h o m olo g uée id i l'« Kaaence rnnhammorftnmw » (fldh-DHâtu-l- 
mubammadiyya) et eehri de la lettre Mtm que Ton trame par affleure dé¬ 
signer la « Réalité muhammadienne • W-&aq/tqatu^’mubammadtyya) t ex- 
pte a rion a qui pounaiant Sire fac il e m e nt oo nfi md u ea. 

3. Cf. lea oo mm e nta i re a des aouretac : n, de la Cériaae otVII, dea Lfanboa. * 
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On peut encore comprendre le début de cette sourate comme 
une formule de « serment par Allâh » (— au nom d’AUflh), 
en considérant tout d'abord ripséité-Unité (al-Huwiyyatu-l- 
Ahadiyya ) d'une façon synthétique, et en considérant ensuite 
l'Attribut d'Unidlé d'une façon distinctive, d'un côté dans 
l'intériorité propre au Jabarût (le monde des Noms divins et 
des essences immuables des choses) et d'un autre côté dans 
l'extériorité propre au Raframât (le monde manifesté « enve¬ 
loppé » par la Miséricorde divine), selon ce qui a été dit®. 

On peut enfin comprendre aussi que les « signes du livre 
doué de Sagesse» sont les versets de la présente sourate 
elle-même®. 


1. LVUÿdéabpersit ainsi npaéfté-Uniié, la Lâm l'attribut da lUnUté dan 
Fùrtfciorité do Jabarût et la Râ* co ntma attribut dans l'extériorité da 
Rafrgmta. 

2. ta mot n>ril aignifio beaucoup de obosea à la fin : « rigjea », ■ dpMs •, « mi> 

b at * sénats ■ d*Qo Hm rbâéi 




Sourate XI : Houd 


Texte: 

1. AUF-LAM-RA . Un livre dont les versets furent fixés 
puis détaillés, de la part d’un Sage, d’un Informé. 

Commentaire : 

On a traité précédemment des Lettres A/jf, LâmtïRâ, ainsi 
que de la notion de « Livre » (Kitâb). 

Par les « versets fixés » w , il faut comprendre les esse nc es 
et les réalités dudit livre dans le plan universel (al-'Alamu-l- 
Kultï) qui furent établies immuablement dans leur état, sous¬ 
traites & tout changement, altération et corruption, préservées 
contre toute déficience et tout vice. 

Ces réalités transcendantes furent « ensuite d é tai llé e s » au 
plan individuel (al-'âlamu-l-juzT} et placées comme évidentes 
au monde extérieur, déterminées selon une mesure précise. 

Elles proviennent « de la part d’un Sage », ce qui veut dire 
que leurs fermes statuts (oÿÂâm), aussi bien que leurs détails 
d’application (fqfrf/) émanent d’un Sage (ffaktm) qui les a 
instituées selon une science et une sagesse dont la beauté et la 
rigueur sont insurpassables. 


1. Il a'agk daa venais mu^kamAt dont fl a iUgà été pillé du le conmwitiira 
de la aourato HI : Alu Imr&n. 
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Ce Sage est qualifié aussi d’informé (Khabîr), ce qu'il faut 
entendre & l’égard de leurs détails, selon ce qui est exigé par 
l’ordre harmonieux des choses sous le rapport de la mesure, 
du temps et de la graduation. 








Sourate XII : Joseph 


Texte; 

1. AUF-LÂM-RÂ . Celles-là sont les Signes du Livre 
Explicite. 

2. En vérité. Nous l’avons fait descendre, en tant que 
Coran arabe. Peut-être comprendriez-vous ? 

Commentaire : 

Alif-Lâm-RÛ. Ce sont les Signes du livre Explicite. L'inter¬ 
prétation en a été donnée précédemment 

(Le commentaire commence effectivement seulement 
au verset 4, et sans avoir rapport avec la symbolique des 
monogrammes). 








Sourate XIQ : Le Tonnerre 


Texte: 

1. AUF-LÂM-MÎM-RÂ . GeQe&ià sont les Signes du 
livre, et ce qui a été descendu vers toi de la part de ton 
Seigneur est la Vérité, mais la plupart des hommes ne 
croient pas. 

Commentaire : 

A/(f, Ldm, Afîm et Râ sont respectivement, des symboles 
de l’Essence-Une (adh-Dhâtu-l-Afyadiyya), de Son nom l’Om- 
niscîent (aI- r Atùn) et de Son Nom Suprême {al-Ismu-l-A *fom), 
ainsi que de Son plan épiphamque qui est la Miséricorde 
complète (ar-Rcilimatu-t-Tâmma), ainsi qu’on l’a indiqué 
précédemment 

m Celles-lÀ », ces choses importantes sont les signes carac¬ 
téristiques {'alâmût) du livre du Tout-Universel qui est l’Exis¬ 
tence Absolue (al-Wiq'ûdu-l-Muflaq), et ses Versets Moeurs 
ou Merveilles Suprêmes $yât Kubrâ ). 

Le sens des paroles « ce qui a été descendu vers toi de la part 
de ton Seigneur », c’est-à-dire de l’Intellect distinctif {al- r Aqlu- 
l-furqânî ) est le suivant : « Ce qui vient d’être mentionn é en 
fait de degrés intelligibles dans le domaine des Lettres, est la 
Vérité ; mais la plupart des hommes ne croient pas ». 







• Yïr ■ ‘ --w;:,.* t ; Î •>> 

«W: 


Tl h 







Sourate XIV : Abraham 


Texte: 

1. AUF-LÀM-RÂ . Un livre que Noua avons descen d u 
vois toi pour que tu fasses sortir les hommes des ténèbres 
vers la Lumière, avec l'autorisation de leur Seigneur, vers 
le Chemin du Fort, du Louangé ; 

2. d’Allâh à qui appartient ce qui est dans les Gieux et 
ce qui est sur la Terre. Et malheur, en fait de tourment 
intense, aux mécréants ; 

3. ceux qui préfèrent la vie d’ici-bas à la vie dernière, et 
qui détournent du Sentier d’AUAh et cherchent à le rendre 
tortueux. Ceux-là sont dans un égarement éloigné. 

Commentaire : 

(Pas de commentaire sur le monogramme). 

« Un livre que Noua avons descendu vers toi pour que tu 
fasses sortir les hommes », 

1 - des ténèbres de la multiplicité vers la lumière de l’Unité, 
ou 

2 - des ténèbres des attributs de la naissa n ce ordinaire 
{an-nash'di vers la lumière de la Nature humaine primordiale 
{al-Fifra), ou encore 

3 - des ténèbres des Actes et des Attributs ven in lumière 
de l'Essence 
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« Avec l 1 autorisation de leur Seigneur », c'est-à-dire, avec 
Son assistance qui inaugure en eux, par la forme de leur prédis¬ 
position, cette lumière provenant de l’Emanation Sanctissime 
( al-Fay4u-l-Aqdas ) propre au monde de la Divinité (' ’âlamu-l- 
Ulûhiyya), et avec Sa providence qui agence les causes devant 
assurer le passage à l’acte (de cette ifluminativité), providence 
qui est du ressort de la Seigneurie ( r âkunu-r-Rubûbiyya). 

Car l’« autorisation » (idhn) de Sa part consiste en deux 
choses : le don de prédisposition primordiale, et l’agencement 
des causes (permettant la réalisation) ; sans cela personne ne 
parviendrait à « sortir vers le chemin du Fort » c’est-à-dire, 

Au 1® sens, du « Puissant » qui réduit les ténèbres de la 
multi p lici t é par la Lumière de Son Unité, et qui est qualifié 
encore de « Louangé », en raison de la perfection de Son 
Essence ; 

Au 2* sens, il s’agit du « Puissant » qui réduit les attributs de 
l’ame (an-nafs) par les lumières du cœur (< al-qalb ), et qui est 
le « Louangé » en tant qu’il confère les faveurs et les sciences 
lorsque la nature propre de l’être est pure ; 

Et au 3* sens, il s’agit du « Puissant » qui réduit par les 
Gloires de Son Essence la lumière de Ses propres Attributs 
et éteint par la réalité de Son Ipséité toutes Ses créations, le 
« Louangé » qui confère l’« existence » permanente et parfaite 
après l’extinction de toutes les vilénies et les défauts dans 
l’« Existence » propre & Son Essence et dans la Beauté de Sa 
Face. 

« Malheur aux mécréants », c’est-à-dire aux voilés à l’égard 
de l’Unité (al-Wafrda), ou à l’égard de la Nature primordiale 
(al-Fipn) ou à l’égard de l’épiphanie de l’Essence (i fqjaüt-dk - 
Dhât) et de Sa vision. Les degrés de leur tournent peuvent 
être envisagés également selon les trois aspects considérés 
précédemiztant. Il peut y avoir soit : 
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1 - Le tourment d’aimer les nombreux « semblables » dans 
la fournaise infernale des oppositions permanentes, soit 

2 - Le tourment des formes viles, et des feux tant des attri¬ 
buts psychiques que des exigences physiologiques, soit, enfin, 

3 - Le tourment des voiles imposés par les Actes, par les 
Attributs et par la privation de la Lumière de l’Essence. 

« Ceux qui préfèrent la vie d’ici-bas & la vie dernière », 
c'est-à-dire la vie sensible au détriment de la vie intelligible, 
et la vie des formes & la vie des idées informelles - car AHâh a 
qualifié l’égarement de ces mécréants comme « éloigné », et le 
monde sensible se situe évidemment au degré le plus éloigné 

d'Allah. 










Sourate XV : al-Hijr 


Texte: 

1. AUF-LÂM-RÂ. Celles-là sont les Signes du livre et 
d’un Coran Explicite. 

Commentaire : 

(Pas de commentaire sur le monogramme). 

« Coran Explicite » (Qur’ân Mubh i), c’est-à-dire Totalisa¬ 
teur de toute chose et son explidtateur. 













Sourate XIX : Marie 


Texte: 

1. KÂF-HÂ-YÂ-'AYN-ÇÂD. 

2. Récit de la miséricorde de ton Seigneur envers Son 
serviteur Zacharie. 

3. Lorsque celui-ci appelait son Seigneur dans une 
invocation secrète, 

4. fl disait : « Mon Seigneur, mes os sont a ffaibli s, et 
ma tfite luit de canitie 1 Et je n’ai jamais été malheureux 
quand je T’ai invoqué. 

5. Or, je crains les successeurs collatéraux derrière moi, 
et ma femme est stérile : Accorde-moi de Ta part un suc¬ 
cesseur proche qui hérite de moi et qui hérite de la famille 
de Jacob, et rends-le, à mon Seigneur, agréable I » ra 

7. « ô Zacharie I Nous te faisons l’annonce d’un garçon 
dont le nom est Jean et auquel Nous n’avons pas d onn é 
auparavant d’homonyme I » w 

1. Zaoharie, qui appartenait à une dm Jamfllea aaomdotalee, fafc don pritre 

par contre le wofT, tanne de même naine qpe le précédent, dérigne le dm- 
Cendant yirituol Immédiat et le conthaiatnirdfaoot et quaBfié du de cq/ai. 

2. Noua noua rfrigneriona pour cea l a ra a ta , c o mm e pour tant d'autrea, A une 

ra d’Al-Qtdditin’an demande paa davantage. C e pend a nt fl y a deepréoan- 
tkoa A prendra quant A Pacoapdon du «aol eene retenu fahnfene, AU le 
nom oonniqua de Jean an lfafori <pd aeloü rétymofegia mprimè une idée 
de «rie > ; comme tel effectivement oa nom n'en pan a tte n d dîna Hiiatoire 
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8.11 dit : « Mon Seigneur, aurais-je moi un garçon, alors 
que ma femme est stérile et que moi j’ai atteint en fait 
d’ftge une extrémité ? » 

9. (La voix seigneuriale) répondit : « C’est ainsi que dit 
ton Seigneur : Cela M’est facile 1 le t’ai créé auparavant 
alors que tu n’étais rien 1 > 

10. Il dit : « Seigneur, donne-moi un signe 1 * * - * Ton 
signe sera que tu ne parieras pas aux hommes pendant 
trois nuits complètes. > 

11. Alors il sortit du mifyrâb vers son peuple et leur 
révéla intuitivement de prodiguer l’incantation matin et 
soir. 


traditionnelle intérieure. En hébreu, ri l'équivalent du grec néo-testamentai¬ 
re loannès était un Yehûh'anan, et par contraction YQh’anan, ce qui ligni¬ 
fie « Dieu fit acte de tendresse ou de miséricorde » (ou encore ■ Miséricorde 
ou tendresse de Dieu »), celui-ci est bien attesté dans les textes de 1* Ancien 
Testament : du reste, 1a « nouveauté » du nom de Jean constatée dans Luc /, 
61, est énoncée seulement par rapport à l'onomastique familiale respective. 
En tout cas, cette question de nom ne peut pas être une simple question de 
curiosité verbale : elle recouvre et manifeste à la fois une originalité de natu¬ 
re et c'est pourquoi d'ailleurs la particularité en est soulignée par la révéla¬ 
tion céleste efle-même. Or les choses doivent être envisagées sous ce rapport 
également du fait même que le mot samlyy , rendu plus haut par « homony¬ 
me » a encore les s ignification s traditionnelles de ■ pareil • et d*« élevé ». Le 
verset se traduirait donc ausri par : Nous te frisons l'annoncîation d'un gar¬ 
çon dont le nom eat Jean et auquel Noua n'avons pas donné auparavant de 

• pareil » ou <T« auari élevé ». Cette acception est du rerie a ppuyée en arabe 
par des h adilha sur l'excellence du pro ph ète YhbyA, parmi lesquels oelui-d : 
« Il n'y a pas d'être qui n'afc commis quelque désob éis s ance ou qui n'ait eu 
envia d'en commettre, sauf Yàlfyà fils de Zacharie, car il n'en a pas eu envie 
et n'en a point commis. ■ Du coté chrétien ce même sens est corroboré par 
les p f 1 ^— du Christ au sqjet de Jean (Luo 7, 24*30 ; Math. //, 11) : « Je 
vous le dfa, parmi les enfants des f em me s, fl n'en est pas de pins grand que 
Jean, etc. » Pondant que l'on est A ce tests. Il faut signaler auari que la mot 
t A * garçon » est gktüâtn qui au sens ordinaire dé- 
i un » adolescent », co qui ne manque pas d'étonner ici par la « chois » 

^_^_ i qu'aura Jean pendant sa carrière 

L'espbcation ee trouve dans la valeur technique que ce terme a dans le Corn 
où il s'applique toujours à certaine nature ou génération spiritudDe. Nous ne 
"* * iPor- 
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12. « ô Jean, prends le Livre avec force 1 » 01 Et Nous 
lui avons donné l’autorité sapientiale, alors qu’il était 
enfant, 

13. et tendresse de Notre part 19 et pureté ; il était 
pieux. 

14. H était bon envers ses deux parents, et nullement 
oppressif ni désobéissant 

15. Et Paix sur lui le jour où il fut né, et le jour où il 
mourra, et le jour où il sera ressuscité (tout en étant déj&) 
vivant®. 


Commentaire : 

Kâf-Hâ- Yà- r Ayn-$âd : U a été expliqué dans le courant des 
commentaires précédents que tout demandeur qui a recours 
& son Seigneur et L'invoque n’obtient satisfaction que s’il 
L'invoque par la « langue de l'état (de fait) » {lisânu-l-llâfy et 
L’appelle par le Nom du ressort duquel est l'objet de sa de¬ 
mande, compte tenu de ce que comporte sa « prédisposition » 
ou sa qualification intime (isti'dâd) dans le dit état, qu’il sache 
ou non cela, car le don ou la grâce ne se produisent qu’en 


1. Cette énigmatique injonction faite à Jean d'user de la farce et de «'emparer 
du Livre aendt à mettre peut-être en rapport avec les parole* non mains mjs- 
térieusea du Chriat au aqjet de Jean (Mathieu JJ, 12-19) : • Depuis les Jouis 
de Jean-Baptiste juaqu'à présent le Royaume des deux est empoté de farce, 
et Iss violente s'en emparent. Car ta» les Fkuphètes et la lad (■ «La livra») 
ont prophétisé Jusqu'à Jean, eto. ». 

2. Le tanne oonanique pour « t e n d resse » est ÿwtdn : c'est de celle façon que 
noua retro u ro n a le eymbolanie du nom de Jèen selon rhéfarsw,- et cela •véri¬ 
fie » ce que contenait d*effbotif le « nom » évangélique donné à Jean par Fan- 
nonriadon 

9. Cette mention dcftStn en rapport arec la signification signalée du nom anbe 
de Jean. En outre, de toute façon, 1a qualité de « virant > doit Strecompriee 
id comme précédant la résurrection, car Jean eat mort martyr, et «élan l'en- 
eejgnement coranique (2,154 et J, 169) etloe badfefao, les martyrs eant « st 
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rapport avec cette prédisposition w . Or la prédisposition de 
l’être ne réclame que ce que suppose ce Nom spécial : alors 
le Seigneur lui répond par une épiphanie du dit Nom qui vient 
remédier & son défaut et satisfaire à son besoin en lui conférant 
la chose demandée. C’est ainsi que le malade en disant : « 0, 
Seigneur ! » iyâ Rabbt !) veut dire « 0, Guérisseur ! » (yâ 
Shâft !) car Dieu le guérit par ce Nom quand H lui répond ; 
et lorsque l’indigent s’adresse (en tant que tel) à Dieu, Dieu 
lui répond par le Nom d'Al-Mughnî : « Celui qui enrichit ou 
dispense », car c'est celui-ci qui est son « Seigneur ». 

Or Zacharie - sur lui le salut - invoqua son Seigneur pour 
en obtenir le don d’un successeur proche (walT) qui prenne 
sa suite dans les affaires de la Religion. Il se motiva par deux 
choses et s’excusa par deux autres choses. H se motiva d’une 
part par la « faiblesse », la « vieillesse », le « ramolissement » et 
l’« impuissance de faire face » aux devoira de la Religion, dans 
sa parole : « Mes os sont affaiblis, et ma tête luit de canitie », et 
Dieu lui répondit par Son Nom al-Kâfî (initiale Kâf) — « Celui 
qui tient place pour un autre, qui pourvoit à sa place », et, sup¬ 
pléant sa faiblesse. Il lui donna la force et la confirma par un 
enfant. En outre, Zacharie se motiva par la Providence divine, 
constamment favorable à lui, dans les paroles : « Je n’ai jamais 
été malheureux quand je Y ai invoqué », ce & quoi Dieu lui 
répondit par Son Nom al-Hâdt (initiale Hâ) : » « le Guide », 
et le guida à son but par l’annondation et la promesse, car 
la Providence (al-'Inâya), qui comporte le bonheur et exclut 

1. CX 1b oommentrira do iwm1 2 ,182, où à propos du psws ge ; « Je répond» 
à l'invocation de celui qui M’invoque lorsqu'il M'invoque, etc. »,fletf<ften 
paraphrase : « Je réponde à oefan qui Mlnvoque per le langue de l'état (de 
kit) et de le prédisposition ifù4nu4-bâl wa-4-Uti'dâdl « lui accordant oe 
qu'exige ton état et h p r édi s po s iti on. Qu'Se Ma d emand e nt donc de î ép o fr 
dw, «n clarifiant leur prédisposition per l'ente et l’adontiom «nr MM Je lee 
appelle alors à Moi-m8*no et Je leur enseigne l'Itinéraire van Md 1 Et qulli 
Me eomenpieat lorsqu'ils se clarifient car Moi Je Me ffirvr élan à eus 
dîne lee mhobe de leurs cœur» ! » 
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nécessairement le malheur - tel que Zacharie l’a indiqué dans 
ses paroles - est une expression désignant Sa Préscience de 
toute éternité au sujet d’une chose non-existenciée encore et 
qui, en vertu de sa prédisposition constitutive, exige un bon¬ 
heur adéquat ; or cette Préscience est identique à Sa Volonté 
de faire que cette perfection appartienne à cette chose quand 
celle-ci sera devenue existante, et de ce fait il faut qu’il y ait 
une « guidance » de la dite chose vers sa perfection. Mais la 
guidance elle-même s’accomplit par l’assistance propice ou 
l'intervention adéquate (at-tawfiq) qui est l’ordonnance des 
moyens appropriés en vue de l'atteinte du but. 

Or Zacharie ne trouvait pas que les « moyens » correspon¬ 
dissent à l’attente, bien au contraire, et c’est pourquoi fl conçut 
la « peur » : alors fl s’excusa devant Dieu par la peur des 
successeurs collatéraux (al-mawâiï) du fait de leur manque 
d’aptitude : c’est pourquoi Dieu lui répondit par Son Nom 
al-Wâqy (finale Yû) : « le Préservateur », et le préserva de tout 
mal. 

Zacharie s’excusa encore de son empêchement d'avoir un 
successeur de sa propre lignée par le manque de « moyens » 
(asbâb) et dit : « et ma femme est stérile ». À cela Dieu lui 
répondit par Son Nom al~ r Atîm — (initiale r ayn) : « le Très- 
Savant ou l'Omniscient », car II co nn aissai t le « manque de 
moyens » qui préoccupait Zacharie au point que celui-ci pen¬ 
sait en avoir besoin plus que de Lui-même, et Dieu connaissait 
l’« existence » du « successeur proche » malgré l’inexistence 
des moyens. Or ce qu’il « connaît » doit exister ; c’est de la 
même façon que les Anges dirent à la fe mm e d’Abraham : 
« C’est ainsi que l'a dit ton Seigneur ; en vérité II est le Sage et 
l’Omniscient » (Cor. 57, 30) w . 


1. Dana rUbtoiro d'Afanham, l'an vdt daoo égdemant mentionné le nom 
ai-'Attm, et ta^oun devant on oh de atériUté et km d'une «inondation 
de U naiaMnoa eaocptkmnena d'mi deaoeniiam provkieptid dont la cagriftie 
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« Seigneur, donne-moi un signe ! » par lequel je puisse 
parvenir & avoir ce garçon. 

« Ton signe sera que tu ne parleras pas aux hommes », 
ceux-ci figurant les organes de sensibilité, que tu ne soumettras 
pas & des préoccupations sensibles et n’engageras pas dans les 
affaires du monde naturel 

« Zacharie leur révéla intuitivement de prodiguer l’incan¬ 
tation», c'est-à-dire d’être toujours à l’œuvre d’adoration 
assignée à chacun d’entre eux, en pratiquant les exercices 
prescrits et en abandonnant le superflu. » 

« 0, Yahyft » - le Cœur - « prends avec force le livre », il 
s’agit du livre de Science appelé l’Intellect forcanique. 

« Et Nous lui avons donné l’autorité ( al-fiukm ) » c’est-à-dire 
la Sagesse (al-ffikma) n \ « alors qu’il était enfant», c’est-à- 
dire encore tout près de sa nativité idéale (ma'nâwtyya) ® 

« Et tendresse (fumânan) de Notre part », c’est-à-dire 
miséricorde par l’accomplissement parfait des théophanies 
correspondant aux Attributs divins. 

« Et pureté (zakûtan) » c’est-à-dire sanctification et purifica¬ 
tion par le dépouillement intelligible. 

«Et fl était pieux» se tenant à l'écart des attributs 
psychiques. 

« Et bon envers ses deux parents », l’Esprit et l’Âme. 

«Et Paix sur lui», c’est-à-dire détachement et sainteté 
échappant à l’enveloppement par des substances grossières, 
« le jour où fl fut né et le jour où il mourra *, par l’extinction 
da ns l’Unité (< al-fanû jî-l-Wabda), « et le jour où fl sera rea- 


1. Cettg jntoqnétitiop du tenna httkm «a eognmo dm» la» eommantriri «o» 
tédqoea «ntédeun. 

2. Au wm (datonkieii du mot. 
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suscité •, par la permanence après l'extinction, « vivant » par 

Aiiah”*. 


1. Noua forona une dernière remarque. Le commentateur a appliqué le symbo- 
liame des lettres isolées du début de la sourate & la seule histoire de Zacharie. 
Or, dans la suite immédiate du texte, est évoqué les cas de Marie, qui, cho¬ 
se notable, fournit le nom de la sourate et qui est rattaché hàtoriquemont 
au pr écédent avec lequel il pr és ent e d’ailleun un paraHéUsme préds et une 
analogie frappante (à la stérilité d’Elisabeth répond ici la virginité de Marie, 
mais il 7 a « axmoncsetiaa s précocité mireouleuse de l’enfont, sa¬ 

lutation spéciale d'AUlh, etc.). Dans ce cas également la notion de rafrma 
- ■ miséricorde > joue un rfle caractéristique, ce qui s’explique par la re¬ 
lation étymologique avec l'idée de ro^im - « matrice » ; la même notion de 
mémo est évoquée enoom dans tous les cas de prophètes cités ansuke, et la 
dernière partie de la sourate présente une fréquence iH a wp ti o nn ri ln de l'em¬ 
ploi du nom divin Ar-Rafrmân. Or on peut à bon droit penser que le symbo¬ 
lisme des lettres initiales de celte sourate intéra sac tous les cas qui s’y trou- 


Noms divins mais aussi par des noms de Prophètes, par des vertus représen¬ 
tatives et des oeuvres typiques. Nous ne citerons qu’un cas à titré d'emn- 
ple. Le fdd qui a été In te r pr é té comme métonymie d’afsÿtidZ?, nom divin, ae 
trouve constamment dans les quaUBoations par la fjtff (ou awore par la no¬ 
tion analogue dTtiUdf) de tous les prophètes évoquée. 










Sourate XX : Tâ-Hâ 


Texte: 

1 . TÂ-HÂ. 

2. Nous n'avons pas fait descendre sur toi le Coran 
pour que tu sois malheureux. 

S. Mais seulement comme rappel pour qui redoute. 

4. Par mode de descente de la part de Celui qui a créé 
la Terre et les Cieux sublimes. 

5. Le Tout-Miséricordieux siège sur le Trône. 

Commentaire : 

Le Tà est une désignation d 'Af-Tûhir, le Pur m et le Hâ 
une désignation d'al-Hôdl, le Guide. Ce qui s'explique de la 
façon suivante : 

Le Prophète - qu'Aflflh répande sur lui Sa grâce unifiante I 
- du fait de sa forte compassion et de sa grande affection pour 
son peuple, lui étant la figure de la Miséricorde et l'épiphanic 
de l’Amour, éprouva un désappointement devant le manque 
d'effet de la Révélation transmise (at-Tanttl) sur la foi de ses 
contemporains. Aussi en était-il venu à l'imputer A quelque 
«reste de son âme naturelle » (al-baqiyya) (non purifiée et 
non-transfbrmée empêchant l’expression vraie et intégrale de 
l'exhortation divine), - point que nous avons déjà mentionné 

1. CoMhniêinedeDifloateqii«re9oaie7V QbaAl-HflD4(Xi/é6al-7aHid^ 

p. XXV, édfc. L. M—fenon, Gwtfaoer, 19X3). 
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à propos du verset : « Peut-être t’en prendras-tu à ton &me à 
suivre les traces qu’ils ont laissées... » (1) . Alors ü abonda en 
exercices spirituels (riyâtfa), veillant une grande part de ses 
nuits et arrivant à faire saigner ses pieds par suite de la tenue 
verticale et immobile en prière. Or Allâh l’instruisit de ce qu’il 
en était : « Leur manque de foi ne t’est pas imputable & toi, 
mais à eux-mêmes. L'épaisseur de leur voile (naturel) a rendu 
inexistante leur qualification (spirituelle) ; il n’est donc pas 
question d’une subsistance de ton âme naturelle ou d'un reste 
de ton égoïté ; ou encore de quelque déficience ou incapacité 
d'exercer ta fonction de guide, tel que tu l’as cru. N'accables 
donc pas ton âme ! » Le Prophète fut « appelé » alors par deux 
noms qui comptent parmi les Noms d’Allâh et qui attestent 
ainsi qu’il est exempt des deux défauts susmentionnés : un 
reste d'âme impure (wujûdu-l-baqiyya) et l'incapacité de 
guider (al-qujâru e ani-l-hidâya). On lui dit donc : « ô. Pur 
de la souillure d’un reste d’âme naturelle ! ô, Guide ! Nous 
n'avons pas fait descendre sur toi le Coran pour que tu sois 
malheureux, ni pour que tu t'accables par des exercices, mais 
pour avertir ceux qui ont un cœur doux et la prédisposition à le 
recevoir. Pour cela il fallait seulement que tu possèdes la clarté 
{of-çqfty et la pureté (af-tahâra) ; or ces deux choses ont été 
réalisées en toi, par la grâce d’Allâh, et tu es parfaitement 
accompli ; le but des efforts spirituels ne saurait être que l’ob¬ 
tention de ces deux choses déjà présentes en toi par le fait de 
l'épiphanie des deux Noms divins précités. Pourquoi devrais-tu 
donc t'ac c abl e r encore ? Si ta guidance n’opère pas dans le 
cas de oes êtres, c’est du fait de la « dureté » (qaswa) de leurs 
coeurs, qui est l’opposé de la « crainte » (fchashya) et de la 
douceur (Un) conditionnant l’aboutissement de ton message, 
non pas en raison de quelque déficience en toi. 


1. Coran XVm, Sourate do 1a Carana, 6. Eflbatframent l'auteur y a déjà traité 
es point dTtiatoira de k révélation du Coran. 




SOURATE XX :TÀ-HÂ 


75 


On peut aussi interpréter le monogramme de cette sourate 
comme une forme de « serment » prêté au moyen des deux 
Noms mentionnés - à la place de la forme d’« appel » dont 
nous venons de parier - ce qui veut dire qu’AUflh a juré par 
les deux Noms par lesquels II avait éduqué Son Prophète et 
par lesquels 11 s'était révélé à lui, pour lui conférer en mode 
théophanique la sainteté (at~tazkîya) et le détachement de 
toute chose (at-takhlîya), que le but de cet envoi révélateur 
(inzjà!) est non pas la fatigue et la peine, mais la réalisation des 
effets des deux Noms en lui ; nul besoin donc de renchérir sur 
les efforts spirituels. 

C’est dans un sens analogue qu'il faut comprendre la dé¬ 
signation de la Famille de Muhammad comme « Famille de 
TÂ-HÂ (A/u Tà-Hâ) n \ et il faut donc compter que la même 
chose s’est réalisée dans leur propre cas par des théophanies 
du ressort de ces deux Noms, 

« Par mode de descente de la part de Celui qui a créé la 
Terre et les Cieux sublimes. Le Tout-Miséricordieux siégea sur 
le Trêne. » 

Le sens en est : Nous l'avons révélé par une descente 
graduelle de la part de Celui qui est qualifié par tous les at¬ 
tributs de Beauté et de Majesté, et ton essence participe de 
tous ces attributs, sans quoi tu ne pourrais le recevoir et le 
porter, car l'effet a lieu nécessairement s'il est en affinité avec 
le point de destination tel qu’il l'est avec le point de départ. 
Son origine étant l’Essence qualifiée par tous les Noms Excel¬ 
lents (al-Asmû *u-l-(fusnâ) sa destination doit également être 
qualifiée par les dits Noms. De même qu'il a créé les Cieux 
et la Terre, c’est-à-dire le monde des esprits et le monde des 
corps, qui est le 'Corps absolu, et les a posés comme voiles de 
Sa Majesté recouvrant Sa Beauté, de même II t’a voilé par les 
« deux » de tes degrés cachés (ghuyûb) - qui sont les 7 voiles 


1 . Le vocable 7UM' 


celui de MW», c* im des nom» du Prophète. 
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de ton fitre spirituel et les degrés de ta perfection - et par la 
« terre » de ton côté manifeste (shahâda) - qui est ton corps. 

« Le Tout-Miséricordieux » {ar-Rahmân), c’est-à-dire ton 
Seigneur le Majestueux (al-Jalîl) caché sous les voiles des 
créatures en raison de Sa Majesté, est le Beau (al-Jamîï) qui se 
manifeste par la Beauté de la Miséricorde sur le Tout, car nulle 
chose ne peut se passer de la Miséricorde du Tout-Miséricor¬ 
dieux (ar-Ra]matu-r-rahmâniyya) sans laquelle elle ne serait 
môme pas existendée : c’est pour cette raison, du reste, que 
c’est ar-Rafunûn (le Tout-Miséricordieux) qui fut spécifié id et 
non ar-Rahîm (le Très-Misércordieux), l’Emanation (al-Fay<f) 
ne pouvant se répandre sur le Tout si ce n’est de la part du 
Tout-Miséricordieux n> . Or de même qu’il siège sur le Trône 
de l’Existence du Tout par la manifestation de l’attribut de 
la Toute-Miséricorde sur l'Existence du Tout, et par la ma¬ 
nifestation des effets de cette miséricorde - ce qui constitue 
l’Emanation générale envers toutes les choses existantes, de 
môme II siège sur le Trône de ton cœur en s’y manifestant par 
tous Ses attributs et par l’aboutissement de leurs effets & toutes 
les créatures, et tu devins ainsi « miséricorde pour les mondes » 
(Cor. 27, 107) et ta fonction prophétique fut universelle et 
terminale. Le sens de son « équilibre sur le Trône » (al-istiwâ) 
est Sa manifestation d’une façon égale et parfaite sur ce trône, 
car pour se manifester intégralement la Miséricorde ne pourrait 
s’adapter à un autre support que celui-ci, et Lui ne pourrait 
donc siéger et Se tenir en parfaite égalité que sur ce Trône. 
Du reste si, comme on le sait, le Prophète n’avait pas d’ombre, 
c’est du fait que de son essence personnelle avec ses attributs 
ne subsistait aucun « reste naturel » (baqiyya) qui ne fut réalisé 
selon la Vérité Suprême {al-ffaqq ) par la permanence après 
l’extinction complète. 

1 . Sur la» deux forme» de • mis éri c o r de » oo maponri i nr an deux non» dbio» 
eu COM, o£ supra, p. 48. 





Sourate XXVI : Les Poètes 


Texte: 

1 . TÂ-SÎN-MÎM. 

2. Celles-là sont les Signes du Livre Explicite. 

3. Peut-être tourmentes-tu ton âme parce qu’ils ne sont 
pas croyants. 

4. Si Nous voulons. Nous faisons descendre sur eux du 
Ciel un Signe devant lequel leurs cous resteront courbés. 

Commentaire ; 

Tà est une dési gn ati o n d'af-Tâhir, le Pur™, Stn une dé¬ 
signation d'as-Salâm, le Pacifique, le Préservateur, et Mîm 
une désignation d'al-Mufrît, l’Enveloppant des Choses par la 
Science (W-/-7fcn)®. 

Le « livre Explicite » dont ces Noms divins et ces Attributs 
constituent les « Signes », est l’Etre Muhammadien Parfait 
(al-MawjMu4-Mubammadiyyu-l-KômiI) doué de la vertu 
démonstrative et de la sagesse. On se rappellera ici le vers du 
Commandeur des Croyants (*AB) disant : 


1. CL 1b c onuaentrir o de la aouzate XX : J&HÛ. 

Z Che* ALHall^ le Sto e* un «ymbole de la ÿofae «firino (coud) ; le 

Ms n *jr figure pa oomae élément de mmagnmnm da gnape Tà-Stn CH 

- Dam le présent ootn i nwtfeh o cTAl^achAetle 
httm re pri ee nt a par m é toujiiri e «mi bien h nom dMn aj-Mu&tcpn epp «t- 
tribut de Scmihmi, o/'tZm. 
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« Et en toi se trouve le Livre Explicite 

Par les Lettres duquel se manifeste l'implicite » (1 *. 

Le sens du verset sera conforme à ce qui a été dit précédem¬ 
ment au sujet du monogramme Tâ-Hâ (sourate XX) : Lorsque 
l’Envoyé d’Aüflh - qu’Allâh répande sur lui la Paix - eut vu 
que ses contemporains n’acceptaient pas sa lumière directrice 
et son exhortation, il pensa que cela lui était imputable & lui 
et non pas à eux ; fl multiplia donc ses exercices et ses efforts, 
ainsi que sa concentration extinctive dans la contemplation. 
Alors il lui fut révélé ceci : « Les trois qualités (représentées 
par les trois Noms sus-indiqués) à savoir : 

La « pureté » (af-(ahâra) de toute souillure de « reste psy¬ 
chique » (baqiyya) qui pourrait empêcher l’effet voulu sur les 
autres âmes. 

L’« intégrité » ou l’« exemption de défaut » [as-salâmatu 
'ani-n-naqç) dans sa prédisposition personnelle, quant & ce 
qui est d’importance ; enfin, la « perfection totalisante » (< al-ka - 
mâlu-sh-shâmU) de tous les degrés par la « science » (a/-7Im), 
tout cela constitue les qualités mêmes du « Livre » de ton être 
essentiel (dhât) qui explicite toute perfection et tout degré, car 
ton être essentiel est qualifié de toutes les qualités divines et 
concentre toutes les significations des Noms divins : par consé¬ 
quent « ne tourmente pas ton âme », c’est-à-dire ne la détruis 
pas, « en la maintenant sur les traces des mécréants » w par 
de trop épuisants efforts, car l’insuccès n’est imputable qu’à 
eux seuls, soit du fait d’un voile de nature grossière (shiddatu- 
l-fpjâb ) (recouvrant leur coeur), soit du fait d’un manque de 
qualification de fond ( e adamu-l-isti r dâdj w . 


1 . Ou k Sou s en tendu (fll-Mujmai). 

2 . Ces ternes sont une référence su pssuge parallèle de le sourU 
Caverne (Cor. XVIII, 6 ), déjà aÿialé dans le C omm e n tai re de la 
XX : Tà-HA. 

S. Le commentaire envisage ici deux explication» de rinaoceptadon du i 
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Le sens de « peut-être » dans les paroles du verset disant 
« peut-être te tourmentes-tu trop » sont une suggestion de pitié 
à l’égard de son âme menacée d’être abîmée pour la seule 
raison de l’incroyance des auditeurs. 

« Si Nous voulons, Nous faisons descendre sur eux du Gel » 
- c'est-à-dire du Monde supérieur - tout en te confirmant toi, 
une puissance réductrice qui fasse courber devant elle leurs 
cous et qu’ils soient assujettis, soumis, se soumettant, tout au 
moins extérieurement, alors que la foi n'aurait pas pénétré 
dans leurs cœurs, comme ce fut le cas le Jour de la Victoire 
(à La Mekke). La foi étant une affaire de cœur, leur Islam ne 
sera montré que du fait de la force réductrice qui les obligera 
à chercher un abri salutaire. 


prophétique par lae coctamporaftm, mekloofa rortout : un obstacle rouant en 
quelque aorte du ofté Sannetde Titre et ooorfrtaat dans ou rofle naturel «lent 
le iftle peut tee pins eu moine ta nqwuafac, et un autre obstacle d'une natu- 
re plus myaténewo et aux modaBlés fat eouqdaxei tenant à la pcédiqioslliou 
dos tous. 









Sourate XXVII : Les Fourmis 


Texte: 

1. TÂ-SÎN. Celles-là sont les Signes du Coran et d’un 
Livre Explicite. 

2. Guidance et annonciation pour les croyants, 

3. qui font la Prière, qui acquittent l 1 Aumône obliga¬ 
toire, et qui, au sujet de la Vie Dernière, ont la certitude. 

Commentaire : 

73-S&I, c’est-à-dire « celles-là » - ouïes qualités importantes 
mentionnées dans (la sourate XXVI] J'â-Stn-Afîm et dont les 
principes sont la « pureté » (af-fahâra) des attributs de l'Ame 
individuelle et l’« exemption » (as-salâma) de défauts dans 
la prédisposition personnelle - « sont les Signes du Coran », 
c’est-à-dire de l'Intellect coranique (al- r Aqlu-l-qur*ûrit) qui est 
la prédisposition d’excellence, totalisatrice de toutes les perfec¬ 
tions à l’intérieur, signes qui, lorsqu’ils paraissent à l’extérieur 
en passant à l’acte, dans la Résurrection Majeure, deviennent 
Forcan. 

Les Paroles «guidance et annonciation « (hudan wa 
bushrû) occupent en ce cas la place du Mtm (■ la Science) 
dans Tà-Stn-Mtm, cor la « guidance » vers la Vérité etT« an* 
nondation » de l'Union finale (al-Wu^ülf^ n’ont lieu qu'après 
la perfection en Science. La fonction de diriger les autres pour 
les rendre parfaits supposant ainsi la p ossession de la science 
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qui est « la perfection », la mention de celle-là supplée à la 
mention de celle-ci. 

La « guidance » et l’« annondation » sont dans ce texte deux 
états prédicatifs de « celles-là » (tilka) qui indiquent les qualités 
relevées déjà à propos de Tà~Sîn-Mîm t et veulent dire ainsi 
« guidant {hâdiyyan) et portant annondation {mubashshiran) 
aux croyants », c’est-à-dire à ceux qui possèdent la certitude 
quant à la Sdence de l'Identité ( r ilmu-t-Tawhîd). 

« Ceux qui font la Prière (af-$alât) », fl s'agit de la « Prière 
de présence et de scrutation ». 

«Et qui acquitte n t l'Aumône obligatoire (az-Zakât) », fl 
s’agit de la « purification » 0Î des attributs psychiques, résultat 
qu'ils obtiennent par [le combat spirituel] ( ai-mujâhada ) ; 

« Et qui au sujet de la Vie Dernière » c’est-à-dire au sujet 
de la Station de la Contemplation (maqâmu-l-Mushâhada) 
« ont la certitude ». Ced veut dire que dans l’état d'intui¬ 
tion {al-mukâshqfa) fla sont sûrs d'avoir la Vision directe 
(al-mu'ûyana), et l'Envoyé divin les guide vers celle-d et leur 
fait l’annondation du Paradis de l’Essence (Jannatu-dh-Dhât) 
et de la Délivrance Suprême (al-Fawzu-l- 'atfm). 


1. L'arafe» obligatoire eat déelgnéo par la tanne takât qui rigi«Hfr m purifia- 

lion audita eanmepurifietfloaiacrifioleDe de Fine daiira- 

tiMrtdb r«umOoe légale amnkp^Mé et la 

raurroabi», aoue ce rapport, que la nome tpkû exprime «uni imm idée 
de « orofcre •). 





Sourate XXVm : Le Récit 


Texte: 

1. TÂ-SÎN-MÎM. 

2. Celles-là sont les Signes du Livre Explicite. 

3. Nous te réciterons au sujet de Moïse et du Pharaon 
une histoire dite selon la vérité, & l’intention d’un peuple 
de gens qui croient. 

Commentaire : 

(Aucun commentaire sur ces trois versets dont les deux pre¬ 
miers sont identiques aux deux premiers de la sourate XXVI : 
Les Poètes.) 


K* 

1*1 




r 

r* 


















Sourate XXIX : L’Araignée 


Texte: 

1. AUF-LÂAf-MÎM. 

2. Les hommes comptent-ils qu’on les laissera dire : 
< Nous avons la foi I » et qu’on ne les tentera pas ? 

Commentaire : 

Alif-LÛ/n-Mün, c'est-à-dire l'Essence divine (adh-Dhûtu- 
l-ilâhiyya ), les Attributs réels (a^^ifâtu-l-baqtqiyya) dont la 
racine et le premier d'entre eux sous le rapport de la notion 
d’autre (al-ghayr) est la Science {al- e ilm ) m 9 et enfin les 
Attributs de relation {afSifâtu-l-ifâfiyyG) dont le premier 
qui est aussi leur origine est celui de «faire commencer» 
(al-mubidi *yya) ® t exigent que les hommes ne soient pas 
laissés avec leurs déficiences, dans leur négligence et leur 
voile d'ignorance, pour avoir seulement professé des paroles 
concordant avec la vérité et accompli des actes extérieure : 


1. La « edance » au aeca propre implique un Méat et un otyet (■ l’« autre ■). 
En doctrine d'identité pure le terme « edeace - nW employé que par tnra*- 
poaitiwi et dan un sera purement a n a lo gi q ue ; rattxfiwt de « Scie n ce ■ cet 
■Ion para ■ oouoiimoe de Sol » Identique à T* Être pur », oar au degré de 
rÉm pur fl n'y a pas de dualité et la nlàticn sq}et-ob}et aat «pprinéo tous 
tara Jea rapporta* y compris ceM de U Sdeoce. (Sur la Sdoooe eu rapport 
awoleeymboÜBPedqlîto^qt laa notea au oommmaaire de la aourata de la 
Génlme, itpra, p, 32). 

2. Tanne formé du nom dMn A l M ttbdt • ■ Ge h d qui &k oômmarioer » toute 

cfaoee, corrélatif du nom — « Gehd qui ramène ». 
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(bien au contraire, les Réalités susmentionnées symbolisées 
par le monogramme) exigent que les hommes soient soumis 
à diverses tentations et éprouvés par toutes sortes de rigueurs 
et d’expériences, jusqu'à ce que sorte au jour ce qui avait été 
caché dans leurs prédispositions et ce qui a été déposé dans 
leurs natures congénitales, car l’Essence divine aime & voir ma¬ 
nifestées les perfections qu’elle a thésaurisées dans la Synthèse 
originelle ( e aynu-l-Jam r ) et qu’elle a, en conséquence, déposées 
dans les « mines » des êtres humains et existendées dans le 
monde sensible {'âlamu-sh-Shahâda). Ceci est en accord avec 
les paroles mêmes d’Allah disant : « J’étais un Trésor caché. 
Je n’étais point connu. Or j'aimai & être connu : alors Je créai 
et Je me fis connaître aux créatures, etc. » C’est ainsi qu'il 
s’est voilé devant les êtres par les épreuves des « bie nf aits » et 
des « vengeances », pour qu'ils Le connaissent quand II fera 
paraître Ses Attributs sur eux et qu’eux deviennent supports de 
Ses épiphanies lors de leur aboutissement à Lui, car Son rôle 
de point final est nécessité par celui de point initial. 



Sourate XXX : Les « Roums » 


Texte: 

1. AUF-LÂM-MÎM. 

2. Les < Roums » ont été vaincus, 

3. dans la terre la plus parodie, et après leur défaite, ce 
seront eux qui vaincront, 

4. dans quelques années 01 . 

5. À ADâh appartient le Commandement avant et après- 
Et ce jour-là les croyants se réjouiront 

6. du secours d’AUAh. Il secourt qui II veut et II est le 
Très-Fort et le Très-Miséricordieux. 

7. C’est la promesse d’AUAh. AUAh ne change pas Sa 
promesse, mais la plupart des hommes ne savent pas. 

Commentaire : 

«Les Roums ont été vaincus». L’Es¬ 
sence-Une (adh-Dhâtu-l-Abadiyya) avec les deux Attributs 
de la Science (al-Hlm) et de la Production de commencement 
( al-Mubdiyya ) selon rinterprtotion donnée précédemment 


1. Lq« Rouma»aort hktor iq uei ncm Ica B 7 »cttfaa. (y]i à Z'époqoa du Prophète 
repré s e ntai ent l'Empire Romain d'Orta. Da matant cTfcxu battus par lot 
Panes près doa régions arabe*, eri M ény j lai atapre hab ta mcrt , at on pridfe 
là kur re r an cboponr h période imaédiriâ aMntaidfsntB: raayrearion co- 
mdque khfk «Mb - « quelques armé e » ■ Tant pour une dméê antre 8 ot 9 
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des trois éléments du monogramme 111 , exigent que les Roums 
des forces spirituelles [al-quwâ-r-râhâniyya) w , soient vaincus 
dans la région la plus proche de la terre de P âme psychique (an- 
nafs), région qui est la « poitrine » (aç-çadr) ^ car l'émanation 
du « commencement » (al-mabda*) nécessite la manifestation 
du créé ( al-khalq ) et l’occultation en celui-ci de la Vérité incréée 
(al-ÿaqq) : ainsi tout ce qui (par nature) est proche de l’Incréé 
est « vaincu * par ce qui est proche du créé. Tel est le statut 
du nom divin al-Mubdt - « Celui qui fait commencer » dans 
la production des choses et dans la manifestation divine par ce 
nom et par les noms ajr^ûhir - « l’Apparent » et al-Khâliq » 
« le Créateur », et en somme par tous les noms qui concernent 
la « production du commencement ». 

« Et après avoir été vaincus les Roums vaincront » les Per¬ 
ses (al-Fâris) des forces psychiques (al-quwâ-n-nafsâniyya), 
non-Arabes ignorants et voilés, et cette victoire consistera dans 
le retour à la Vérité incréée. Le fait que cette revanche aura 
lieu « en quelques années » (de 3 à 9 ans) se rapporte aux cy¬ 
cles dans lesquels se consomme l’ascension vers la perfection, 
et aux temps caractéristiques de la « présence » (a/-ÿuÿâr), 
des stations spirituelles (al-maqâmâÿ et des épiphanies 
(at-tqjallfyât). 

C’est « & AUfih qu’appartient le Commandement avant » 
- selon le statut de Son nom al-Mubdt (« Celui qui fait com¬ 
mencer ») - « et après » - selon le statut de Son nom al-Muld 

1. Voir le commentaire de U «wma XXIX : L'Anjpje ; supra, p. 85. 

2. Ce symbolisme est basé sur le valeur arabe du nom étranger « Roum > ap¬ 
porté à la naine ràma - yarûmu - rÛm qui exprime l'idée de « désir ar¬ 
dent », ce qui est pris kl dans le sens qnritôeL 

3. Sur œtte notion technique voir La Prtfac* des Interprétations ésotériques 
dm Coran, Études Traditionnelles , 1968, p. 77, note 1. [MfcdwJ Vilain 
écrit dans cette note ! 1 eqadr et 1 efit'âd sont techniquement deux eavslop* 

oit les traduire respectivement par « péricarde » et « ez^mude»!] 





SOURATE XXX : LES « ROUM5 » 


89 


(« Celui qui ramène ») - car II dirige le Commandement depuis 
le Ciel jusqu’à la Terre, et celui-ci ensuite remonte & Lui (cf. 
Coran 32, 5). « Et ce jour-là », c’est-à-dire au jour de la victoire 
des Roums spirituels sur les Perses psychiques, « les Croyants 
se réjouiront du secours d’AIlâh », de l’appui qu’il leur aura 
donné du Royaume céleste et de l’assistance qu’il leur aura 
procurée par des renforts du monde de la Sainteté. « Il secourt 
qui U veut » d’entre les êtres assurés de Sa Pro vidence et 
prédisposés par celle-ci. 

« Et D est le Très-Fort » qui l’emporte sur les forces perses 
des êtres voilés, « le Très-Miséricordieux » qui répand les grâ¬ 
ces de perfection et les lumières confîrmatrices et sanctifiantes 
«ur les Roums victorieux. 

« C’est la promesse d’AQflh » d’amener à la perfection les 
êtres prédisposés selon Sa Providence ; « Il ne change pas Sa 
promesse, mais la plupart des hommes ne savent pas », du fait 
qu’ils sont voilés et s’imaginent que cette victoire vient des forces 
propres des Roums et par leurs actes personnels ; du fait aussi 
qu’ils pensent qu'un être prévu dans la Providence pourrait ne 
pas atteindre l’effort vers la perfection par manque de l’effort 
seul, et ne comprennent pas que l’effort effectif est également 
prédisposé par Sa Sagesse et un signe de Sa grâce pour l’être, 
et que par contre l’absence de l’effort est un malheur et un 
signe que l’être n’est pas pourvu de la grâce providentielle, car 
nos actes ne sont que des assignations définitoires (mu'arrifâf) 
et non pas des nécessitations {mûjibâf } w . 


1. Note de Pédttaar.11 font oompnadre, «eoibMl, qoe las «otss procèdent, 
non pas de l'obUgstuo Ugale, nuh bien de k prèdfaporitfon prindpleBe. 














Sourate XXXI : Luqmfin 


Texte: 

1. ALIF-LÂM-MÎM. 

2. Ceux-là sont les Signes du Livre Sage. 

3. Guidance et miséricorde pour les vertueux™, 

4. qui font la Prière, qui acquittent l’Aumône obliga¬ 
toire et qui, au sujet de la Vie dernière, ont la certitude. 

5. Ceux-ci reposent sur une guidance de leur Seigneur 
et ceux-ci sont les prospères. 

Commentaire : 

(Rien sur les lettres isolées. Le commentaire, très réduit 
pour cette sourate, ne commence qu’avec le verset 22). 


1. Al-mubiinÛH tout cou» qui dicnt 1a p o rfc cdo o dan» leur» canna» iittéri o moi 
ou «nériourat. Leur façon d'agir, l'ZM" (qniafeoffie « rend ra bon ■, « m> 
oo m p ll r awJMMUt »), rep r é — te lo degré aupérieur dan h pratique do 

• oounlwfan amc preacriptiow •) et de TMn (- la « Soi * *), 


P Uâm(mU 










Sourate XXXII : La Prosternation 


Texte: 

1 AUF-LAM-MÎM. 


2. Descente du Livre, en lequel il n’y a pas de doute, de 
la part du Seigneur des Mondes. 

3. Ou diront-ils : < 11 l’a forgé I * Plutôt c’est la Vérité 
de la part de ton Seigneur afin que tu avertisses un peuple 


que n’a visité aucun avertisseur avant toi. Peut-être i 
moront-ils la bonne guidance. 

4. AU Ah qui a créé les deux et la Terre ainsi que ee 
qu’il y a entre les deux, en Six Jours, puis siégea sur le 
Trône. Vous n’aves en dehors de Lui aucun patron ni 
intercesseur. N’en reprendre»-vous pas conscience ? 

5.11 dirige le Commandement depuis le Ciel jusqu’à la 
Terre et celui-ci remonte à Lui, pendant on Jour dont la 
mesure est Mflle Ans de votre comput, 

6. C’est Lui le Connaissant de l’invisible et du Visible, 
le IVès-Fort le Très-Miséricordieux. 


Commentaire : 

AUf-LàmrMtm^ ou la manifestation de l’Essence-Une {adh- 
Dhâtu-l-Abadiyya), des Attributs et de la Stase Ono¬ 

mastique {al-ÿa4ratu-l-Asmû *iyyà) ro , consti tu e « la descente 


1. D s'agit du pim fo nction n ai sur lequel la Réafoé Suprême s'affirme sous lu 
Anne persoanaUsanaa das Nous dtvtaa. 
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graduelle du Livre » { Tanzttu-l-Kitâb ), à savoir du Livre de 
Tlntellect forcanique absolu, sur l'Existence Muhammadienne 
(al-Wujûdu-l’Muhammadî) \ 

« De la part du Seigneur des Mondes », veut dire par l'ap¬ 
parition de Celui-ci sur Son support épiphanique sous la forme 
de la Miséricorde complète (ar-Rafmatu-t-tâmma). 

« Aüfih qui a créé les Cieux et la Terre ainsi que ce qu’il y 
a entre les deux », par Son occultation sous les voiles de ces 
choses pendant les Six Jours divins qui constituent la durée du 
cycle de l’occultation depuis Adam - sur lui la Paix ! - jusqu’à 
Muhammad - sur lui la Grâce unifiante et la Paix ! 

« Puis siégea (, istawâ) sur le Trône », le Trône du Cœur 
Muhammadien, en vue de l'apparition dans ce dernier jour 
qui est le Vendredi de ces Jours, par la théophanie pourvue de 
tous Ses attributs. De la même façon le siège du Soleil sur la 
méridienne (Jstiwâ\i-sh-Shams) est sa complète manifestation. 
C'est pourquoi le Prophète - sur lui la Paix ! - a déclaré : « J’ai 
été suscité aux premiers souffles de l’Heure », le temps où il 
est apparut est le Lever du matin de l'Heure, le milieu de ce 
jour est le moment de l'apparition (zuhûr) du MahdX - sur lui 
la Pan 1 - Pour une certaine raison il est agréé que l'on récite 
cette sourate dans la prière de l'aube (pubÿ) du Vendredi 1ro . 

« Vous n’aves pas en dehors de Lui » lors de son apparition 
(zuhûr) « aucun patron ni intercesseur », en raison de l'extinc¬ 
tion du tout en Lui®. 


1. Cette recommandation figura du» de» tiaditioni prophétique». 

2. üy ski me amphibologie calculée. Lee tenues do oonmontaiie a*appHquent 
non aculo m e nt à AUlh, mab auariau lfahdten tut que mantteatatlon totale 
de la Vérité cachée. En outre, on pourra oonUtter que le tonne pihûr • tp- 
peridoa • employé loi et qui s'applique eux deux cas, revient encan phreenm 
frie dans k auto fanmédtelo de ce mine fragment, oh fl co n cern e la notion 
dTdeadté dam me pers pe cti f » cycÜque et m a crooo mlq ue. 




SOURATE XXXII : LA PROSTERNATION 
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« N*en reprendrez-vous pas conscience » en vous rappelant 
le Pacte Premier (al- r Ahda-l-Awwal} impliqué dans l’Alliance 
de la Nature Primordiale (Mîthâqu-l-Filra) lors de l’apparition 
de l’Identité ( r inda iuhûri-l-Wahda) ? 

« Il dirige le Commandement (depuis le Ciel jusqu’à la 
Terre) » par l’occultation et l’œuvre créatrice « depuis le Ciel > 
de l’apparition de l’Identité (zuMm-l-Wafida) «jusqu’à la 
Terre » de l’occultation de cette Identité et de son enfoncement 
pendant les Six Jours. 

« Et (le Commandement) remonte à Lui » par l'apparition 
dans ce Septième Jour dont « la durée est de Mille Ans de 
votre comput ». 

« C’est Lui, ce Régissant, « le Connaissant de l’invisible » 
qui connaît aussi la sagesse de l’occultation pendant les Six 
Jours précédents « le Connaissant aussi du Visible » ce qui est 
la dite apparition dans cet autre Jour. 

« Le Très-Fort (al- f Az£fc) » - qui se retranche sous les voiles 
de la Majesté (al-Jalâl) en s’occultant, « Le Très-Miséricor¬ 
dieux (ar-Rajitm) » qui écarte ces voiles pour manifester la 
Beauté (al-Jamâl). 









Sourate XXXVI : Yâ-Sîn 


Texte: 

1. YÂ-SÎN. 

2. Par lo Coran Sage. 

3. En vérité tu es d’entre les Envoyés 

4. sur un Chemin droit, 

5. en tant que descente de la part du Très-Fort, du 
Très-Miséricordieux. 

Commentaire : 

Yâ-Sîn. Allflh fait serment, tout d’abord, parles deux modes 
qui indiquent la perfection de la « prédisposition » (al-isti r dâd) 
muhammadienne, chose analogue & ce qui a été dit pour les 
aigles Tâ-Hâ (à la sourate XX) ; ensuite. Il fait sonnent « par 
le Coran Sage », c’est-à-dire par la Perfection totale convenant 
à cette « prédisposition ». Tout cela veut dire qu’en raison 
des choses qui viennent d’être mentionnées, le Prophète est 
« d'entre les Envoyés » sur la Voie du Thwÿtd qualifié de la 
Rectitude. 

En effet, la lettre Yâ est une désignation du nom divin 
al-Wâqy (finale yâ) - « le Préservateur » m et le Stn est une 
désignation du nom as-Salâm (initiale stn) - « la Paix » w ; 

1. Ct le oommontstre de la tourne XIX : Mari*, «prv, p. 68. 

2. Voir pi» lofa le ooueiÉi de k mm* XLfl » U DObMoo, afin, 

p. 105. 












Sourate XL : Le Pardonnant 
(ou le Croyant) 


Texte; 

î.gA-MÎM. 

2. La descente du Livre de la part d’AUAh, le Fort, 
l’OmniscicnL 

Commentaire ; 

Les lettres ÏJÛ-Mtm désignent al-ffaqq (Dieu en tant que 
Vérité) caché tn Muftammad ; celui-ci est ainsi « Vérité divine » 
quant à la réalité intime et « Muhammad > quant à l’apparence 
créaturelle, Dieu l’ayant aimé Se manifesta sous sa Forme ; 
Son épiphanie eut fieu ainsi par celui-cL 

« La descente du livre » Muhammadien vient « de la part 
d'AUfih», c’est-à-dire de son Essence pourvue d’Attributs, 
ceux-ci pouvant fitre synthétisés parles noms attributi hal-'Azîz, 
le Fort inaccessible derrière les voiles de Sa Majesté dans l’état 
pendant lequel le livre est « Qur'ân » (- Totalisation), et 
fll-SUHm, l’Ommsdent, se manifestant extérieurement avec sa 
Science pour être « Furqân » (■ Distinction). 

Ainsi le sens de ffû-Mtm est au fond : « Pas de Dieu si oe 
n’est AMh. Muhammad est l’ en voyé d’AUfth *, autrement dit : 
Al-fjaqq, dont la réalité est intérieure et qui appanft extérieu¬ 
rement par Muhammad* est «la descente du livre», et oe 
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livre représente la Synthèse pure (' aynu-l-Jam *) renfermant 
le Tout caché, selon son inaccessibilité, dans les tabernacles 
de Sa Majesté et descendant cependant à travers les degrés des 
mystères et les esplanades des manifestations dans la Forme 
Muhammadienne par le moyen de laquelle Sa Science se mani¬ 
festa au niveau de l'Intellect distinctif (i al-'Aqlu-l-fïirqânî ). 



:.l ;*/.i i,; ' 


. 

■ 





Sourate XLI : Les « Versets Détaillés » 


Texte: 

1 . IfÂ-MÎM. 

2. Une descente de la part du Tout-Miséricordieux, du 
Très-Miséricordieux. 

3. Un Livre dont les versets sont détaillés en tant que 
Coran arabe pour un peuple de gens qui savent. 

4. Annonciateur et avertisseur... 

Commentaire ; 

« Ifâ-Mîm. La manifestation d 'al-ffaqq sous la Forme Mu- 
haxnmadienne constitue la descente du livre du Tout-Universel 
réunissant toutes les réalités (baqû*iq) 9 Ce livre provient de 
rEssence-Une qualifiée d'une part par la Miséricorde générale 
propre à Ar-Rafrmân (le Tout-Miséricordieux) qui dispense 
au Tout l'existence et la perfection naturelle, d'autre part par 
la Miséricorde spéciale propre à Ar-Raftîm (le Très-Miséri¬ 
cordieux) réservée aux Saints Muhaxnmadiens prédisposés à 
recevoir la perfection attachée à l'ordre de la Connaissance et 
de l’Identification suprême (at-Tizwffidi, Le livre défini ainsi 
est l'Intellect distinctif (fl/- r Aqlu-l-fiirqânî) dont les versets 
furent mis en détail par l'acte de descente après avoir été 
concentrés dans la Synthèse pure ('aynu-l-Jam*) dans l'état 
pendant lequel il était « Qur'ân ». 
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Q faut comprendre de là que les versets furent mis en détail 
au fur et à mesure de la manifestation des Attributs et des Pré¬ 
dispositions déjà pendant l’état où le « Livre » était totalisateur 
du Tout 

Ce Livre est dit « arabe » du fait que sa naissance eut lieu 
chez les Arabes. 

Il est destiné « à un peuple de gens qui savent », c’est-à-dire 
ayant la science des réalités des versets en raison de leurs af¬ 
finités avec lui et de la pureté gardée de leur nature première. 

Il est qualifié en outre d’« Annonciateur » de la Rencontre 
Suprême, eu égard à ceux qui sont réceptifs et prédisposés pour 
la perfection, et qui regardent par la lumière de ce Livre. 

Q est aussi «Avertisseur» du Châtiment, eu égard aux 
enveloppés dans les ténèbres de leur âme. 

t 





Sourate XLU : La Délibération 


Texte; 

1. JfÂ-MÎM. 

2. 'AYN-SÎN-QÂF. 

3. C’est comme cela qu’il t’a fait révélation à Coi et à 
ceux d’avant toi, AHâh, le Fort, le Sage. 

Commentaire : 

Les lettres ffâ-Mtm-'Ayn-Sîn-QQf™ signifient: al-ÿaqq 
(initiale £3), la Vérité par excellence (Dieu), parait par 
Muhammad (initiale Afïm), comme manifestation de Sa 
« Science » (71m, dont l'initiale est un ftyn) par la « pureté 
inaltérable » ( saiâma. , initiale S&i) de son « cœur » (qalb, ini¬ 
tiale Qfij). Ainsi al-ffaqq est Muhammad , tant intérieurement 
qu'extérieurement ; la Science est l’exemption du cœur de 
tout défaut et de tout vice, au tr em e nt dit, elle est la perfection 
du coeur et son dégagement du Voile, car le dépouillement 
(tajarrud) du Cœur est manifestation de la Science w . 

1. Ce* lettres peuvent être g rou pées en deux monogromn>ee comme dus la 
vailon coranique d onn é e ptôs haut où ceux-ci forment deux vernis dis¬ 
tincts, ou, au contraire, présentées u un seul monograniae comme le fkù le 

2. Intéressante indto a tion que la réafté ultime et par soi de Pâtre est qualifiée 
do la Sdeuoe par eneDence qui eat l’Onuriscience ; oefle-d étant « réalisée », 
mm pas par une aoqusritîou de Postérieur, taris par uadépouflkment dé tout 
es que Pâtre n'est pas en sot-même, ne sera rien d'autre que la Conadsmco 
O mnip résente du Soi 










106 


LES LETTRES-ISOLÊES DU CORAN 


« C’est comme cela », c'est-à-dire c'est comme cette théo- 
phanie dont tu constitues le support, et comme la manifestation 
de Sa Science sur ton cœur, « c’est comme cela qu’il t'a fait 
révélation & toi et à ceux d'avant toi » d'entre les Prophètes, 
Lui « AMh », le Qualifié par tous Ses Attributs, « le Fort » 
(o/- r Azfc), l'inaccessible dans les tabernacles de Sa Majesté 
et derrière les voiles de Ses Qualités, « le Sage » (al-Hakîm) 
qui manifeste Sa Perfection Belon les prédispositions providen¬ 
tielles (des êtres) et qui, par des facteurs intermédiaires et des 
manifestations diverses, guide tous les adorateurs en accord 
avec leurs capacités réceptives. 







Sourate XLIII : Les Dorures 


Texte: 

i.qA-mîm. 


2. Par le Livre Explicite. 

3. Nous Pavons rendu Coran arabe; peut-être 
comprendres-vous ? 

4. Et, en vérité, il est dans la Mère du livre, chez Nous, 
sublime et sage. 


Commentaire : 

AMh a prêté ici serment par le commencement de l'exis¬ 
tence qui est al-&aqq t la Vérité par excellence ou Dieu, et par 
la fin de l'existence qui est Muhammad. Et quel magnifique 
serment que celui qui est prêté par le principe du Tout et par son 
accomplissement parfait 1 C’est pour cela, du zeste, que l'attes¬ 
tation de ces deux réalités constitue le fon d ement de l’Islâm et 
le pilier de la Foi : la réunion des deux est la doctrine véritable 
et la religion bien établie. De même, l'affirmation de Puxrité 
de l’existence et du pouvoir efficace {aftadiyyatu-l-wujûdi 
wa-t-ta*thîr) est le p r op re du déterminisme absolu (al-jabr), 
comme la division de l'existence et du pouvoir efficace (tqftîlu- 
l-wtqûdi wa-t-taVûr) est le propre du libre arbitre (al-qadcu). 
La synthèse des deux conceptions réalisée dans notre formule : 
« Pas de dieu si ce n'est AMb, Muhammad est l'envoyé d’Al- 
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lfih », constitue le Chemin Droit [aç-$irâtu-l-mustaqîm) et la 
Religion Ferme (ad-Dînu-l-niattn). 

On peut considérer, en outre, que le serment est ici prêté 
par deux choses en rapport avec l’idée du livre ou de l 1 Ecri¬ 
ture ( al-Kitâb ), à savoir, par la Tablette et le Calame (al-Lawfi 
wa-l-Qalam, mots finissant respectivement par un Hâ et un 
Mtm) ce qui est corroboré par la constatation d’un serment 
de ce genre dans le verset : « Nûn. Par le Calame et par ce 
qu’ils inscrivent » (Cor. 68,1-2), car il est possible de désigner 
métonymiquement un mot par sa lettre finale aussi bien que 
par sa lettre initiale. 

Selon la première interprétation (dans laquelle ffâ - 
al-ïfaqq et Mtm ■* « Muhammad ») on peut considérer que 
le Livre lui-même est encore « Muhammad » en tant que celui- 
ci est une « explicitation » de la Vérité, et qu’il l’est ici tout 
d’abord synthétiquement (représenté par la lettre Mîm) ensuite 
en détail (par la notion expresse de livre Explicite) ; on peut 
considérer que le Livre est « Muhammad » également en tant 
que celui-ci est descendu de chez Allfih comme « Coran », 
c’est-à-dire « Totalisateur » de tous les détails de l'existence, 
concentrant toutes les qualités divines et tous les degrés natu¬ 
rels et de perfection. 

Ce Coran est « arabe ; peut-être comprendrez-vous ?» ce 
que Nous vous y proposons. 

« Et, en vérité fl est dans la Mère du Livre », c’est-à-dire fl 
est dans le principe de l’existence au premier degré existentiel. 
H est le premier point de l’existence relative devenu distinct par 
l’acte de détermination primordiale (at-ta r ayyunu-i-awwafy à 
partir de l’Existence absolue qui succède (ontologiquement) à 
ripeéité pure ((rt-Huwwtyyatu-l-mabfa), existence désignée 
par les termes « chez Nous ». Et fl est dit qu’il s’y trouve 
« sublime », c’est-à-dire occupant un degré de valeur tel qu’il 
n’y en a pas de plus élevé, et « sage », c’est-à-dire doué de la 
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sagesse par excellence afin que par lui paraissent les formes 
des choses et leurs réalités, leurs entités et leurs qualités, leur 
enchaînement existentiel et leur disposition harmonique. 

Mais il faut remarquer qu'une telle explication du texte ne 
convient pas dans la deuxième perspective (selon laquelle le 
serment est prêté par le ïfû de la Tablette et le Mtm du Calame ; 
et ensuite par le livre Explicite) car dans celle-ci, il ne peut 
s'agir que du Coran lui-même en tant qu'il explicite la doctrine 
de l'imité et de la mise en détail {at-Tawffidu wa-t-Tafiîl) et 
instruit à leur sujet ; et c’est par ce Coran qu'est prêté donc 
le serment d’une façon synthétique. Lorsqu'il est dit qu’« il se 
trouve dans la Mère du Livre », il faut comprendre dans l'Esprit 
Suprême (ar-Rûfru-l-A r vam) qui renferme « toutle concevable » 
(kullu-l-ma'lûm) ou plutôt « toutes choses » (kullu-l-ashyâ*) ; 
et quand il est précisé « chez Nous », il faut comprendre « près 
de Nous », plus près que les autres sciences ( r ulûm) résultant 
aux différents niveaux des « descentes divines » (tanazzulâf), 
car la « Science de chez Nous » (al-'ilmu-l-ladunnf ) 01 est celle 
inscrite dans l'Esprit Primordial (or-Jttty) qui est le premier 
des esprits avant qu'il ne descende les degrés existentiels. 
Le Coran est qualifié dans cette perspective de détenteur de 
Sagesse du fait qu’il renferme la Sagesse théorique qui procure 
les conceptions véritables en matière de Tawlfid* de Prophétie, 
et un enseignement clair concernant les états posthumes, alors 
que la Sagesse pratique explicite les prescriptions concernant 
la Voie générale {ashShart'a) et la marche dans les degrés 
initiatiques (fcayfiyyata-s-sulûki fl-l-marâtib) ainsi que les 
états correspondant aux acquisitions par effort personnel ou 
par don de grâce. 


1. Cotte adenoo est caractéristique de SqyUhii ALKUdr. Leodoalement la ter¬ 
ne dérive de Coran 18, 65, où aa trouva T eipni a ri o n min ladunnâ limon » 
« de Nom paît une Scfance ». 








Sourate XLIV : La Fumée 


Texte: 

t.ÇÂ-MÎM. 

2. Par le Livre Explicite. 

3. En vérité. Nous l’avons lait descendre (d’emblée) 
Harifl une Nuit Bénie; en vérité. Nous faisons office 
d’avertisseurs. 

4. En cette Nuit est réparti tout commandement sage, 

5. (en tant que) commandement de ches Nous : en vérité 
Nous faisons office de mandant» 

6. (d’une) miséricorde de la part de ton Seigneur ; en 
vérité. Lui est l’Audient, l’Omniacient. 


Commentaire : 

(Le commentaire commençant seulement au verset 3 ne 
comporte donc paa de mention spéciale pour les deux premiers 
versets qui sont identiques aux deux premiers versets de la 
sourate précédente : le commentaire qui en a été donné plus 
haut vaudra donc également icL) 

« En vérité. Noua l’avons lait descendre (d’emblée) dans 
une Nuit Bénie » : la « Nuit Bénie » (al-lMylatu-l-Mubâraka) 
est l’édifice physique {binyâ) de l’Envoyé d’ADfih (qu’ÀUfih 
répande sur lui Sa grâce unifiante !) du fait que cet édifice 
est chose adventice (non étemelle) et obscure qui voile la 
lumière du soleil de l’Esprit Cette « Nuit » est qualifiée ici dé 
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« bénie » parce que, par son moyen, a lieu la manifestation de 
la Miséricorde et de la Bénédiction en matière de guidance et 
de justice dans le monde, et celui-ci réalise alors un accrois¬ 
sement de dignité et de perfection. Ailleurs, la même « Nuit » 
fut qualifiée de « Nuit de la Mesure (ou de la Détermination) » 
( Laylatu-l-Qadr, Sourate 97), car l'Envoyé d’Allâh (qu’Allfih 
étende sur lui Sa Paix !) ne réalise la mesure de sa valeur que 
par la « connaissance de soi » (ma'rifatu-hu bi-nafsi-hî) et sa 
perfection à cet égard ne se manifeste qu'en cette condition. 
Ne vois-tu pas déjà que son Ascension (mi'râj) n'eut lieu que 
par son corps ÿasad) ? Car s'il n'y avait pas eu son corps, il 
ne lui eut pas été possible de s’élever dans les degrés spirituels 
pour réaliser l’Identité Suprême (at-Tawfiîd). 

La « descente des Livres » en cette Nuit est une expres¬ 
sion symbolique de la Descente de l'Intellect coranique, 
« totalisateur » de toutes les vérités et de l'Intellect forcanique 
« distributeur » de tous les degrés de l'existence et « explidr 
tateur » des détails des Attributs divins et des statuts de leurs 
théophanies ; cet Intellect forcanique accomplit une fonction de 
« discernement » parmi les significations propres aux différents 
Noms divins et à l’égard des règles qui conditionnent les Actes 
divins en cette Nuit C’est là le sens des paroles : « En cette 
Nuit est réparti (yitfraqu) tout commandement sage ». 

La descente des livres en cette Nuit peut être entendue 
éga lement comme une expression symbolique de la descente 
de l'Esprit Muhammartien (ar-Rû}^4-Mulxammadt) qui est le 
« Livre Exp licit e » réell eme nt, dans sa Forme (qui est l’édifice 
physique muhammadien), ou le Coran, par l’intermédiaire 
duquel « Nous sommes avertisseurs » à l’égard des êtres du 
monde. 





Sourate XLV : L’Agenouillée 


Texte: 

1. ffÂ-MÎM. 

2. La dcsoente du Livre de la part d’AIlâh, le Fort, le 
Sage. 

Commentaire : 

Les lettres ffâ-Mîm sont à prendre comme formule de 
serment. La « réponse du serment » est retranchée du fait que 
les paroles « la descente du livre » (tanztlu-l-Kitâb) l'impli¬ 
quent (1) . Ainsi Allfih a piété serment ici, en premier lieu, par 
la Réalité de lTpséité iffaqtqat al-Huwwiyya ), dont l'initiale 
ffû correspond à la première des deux lettres ou encore par 
l'Existence Absolue qui est le Principe du Tout (falu-l-Kuiï) et 
la Synthèse originelle ( r Aynu-l-]am\ et en deuxième lieu par 
Muhammad (initiale Mîm) ou l'Existence Relative qui est l'Ac¬ 
complissement du Tout La paraphrase du texte serait donc : 
« Nous faisons serment de descendre le livre qui explicitera 
ces deux lettres ». On peut aussi faire de ffâ-Mtm le sujet, et 
de la « descente du livre » le prédicat en supposant en outre 
qu v il y a expression elliptique, et on a alora, par exemple, un 
sens comme celui-ci : « L'apparition de la Réalité détaillée du 
Vrai constitue la Descente du Livre, c'est-à-dire l'Envoi de 


1. Surcetta notion do « ripoow damnent» c£.la Coa un anl slr a dahsori» 
ta II s La Géniaw, nota finale ; tupra, p. 36. 
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l’Existence Muhammadienne ou du Coran Explicite révélateur 
du sens de la Synthèse (al-Jam*) et de l’Analyse (at-Tafiîl) 
- situation analogue & celle présentée par un autre passage 
coranique (Sourate 3, 18) qui tout d’abord déclare synthéti¬ 
quement : « Allah atteste qu'il n’y a de dieu que Lui », puis 
continue analytiquement « et attestent aussi les Anges, ainsi 
que les Détenteurs de la Science... » 

Cette « descente du Livre » est dite provenir « de la part 
d’Allflh », Nom divin qui désigne la « Synthèse originelle », 
« de la part du Fort, du Sage » (al- e AzJtzu-l-ÿaktm) t noms ex¬ 
primant l'« analyse » selon la Rigueur (al-Qahr) et la Douceur 
(al-Lutf) qui sont les Mères des noms divins et les productrices 
de toute leur multitude selon les différents Attributs, car il n'y a 
pas d’Attribut qui ne s'inscrive dans l'une des deux catégories 
susmentionnées w . 



la*de Grtwnft Qa Rl*wm) et de Ha»*l (U MWrieorda) do» la JudAow 
(CL R. Goénon, U Roi du Momk, oh. m, r^ini) 





Sourate XLVI : Al-Ahqâf 


Texte: 

1. J VÂ-MÎM. 

2. La descente du Livre de la part d’Àllâh, le Fort, le 
Sage. 


Commentaire : 

(Le commentaire commençant seulement au verset 3 ne 
comporte donc pas de mention spéciale pour ces deux versets 
qui sont identiques aux deux premiers versets de la sourate 
précédente : le commentaire qui en a été donné plus haut 
vaudra donc également ici.) 





t. •* r â * * . 

. 

, . 

' . t 




Sourate L : Qâf 


Texte: 

1. QÂF. 

2. Par le Coran Glorieux. 

Commentaire ; 

Le Qâf est une désignation du Cœur Muhaminadien 
( al-Qalbu-l-Mubammadt ) qui est le Trône divin enveloppant 
le Tout™, alors que le $âd est une désignation de la Forme Mu- 
hammadienne {aç-$ûratu-l-Mujiammadiyya), d’après l’inter¬ 
prétation d'Ibn Abbfls qui disait : « $âd est une montagne à La 
Mekke, sur laquelle reposait le Trône du Tout-Miséricordieux, 
alors qu’il n'y avait ni nuit, ni jour»**. Quant & k corres¬ 
pondance du Trône du Tout-Mis éri co rd ieux avec le cœur elle 
dérive de certains hadiths ; dans l’un k Prophète a (fit ; « Le 
cœur du croyant est k Trône d'AUfih », dans un aube, AUfih 
a proclamé : « Mon Ciel et Ma Terre ne peuvent Me contenir, 
mais k cœur de Mon serviteur croyant Me contient ». 

On dit d’autre part, que k Qâf est une montagne qui 
enveloppe k Monde, et derrière laqueDe se trouve le Phénix 
(fll-'Anqâ). Du frit qu’il enveloppe k Tout et qu’ü est Vofle du 

1. La fonction dn Qy pomma rigk métonymique cfa Ccpur Muh a mrtariimi étafr 

déjà énoncée Ion du oommootain de* lettres aoural* XIH . l* 

Délibération ; c C supm, p. 105, À «Os m p Hn a tkm mi a newl^ j»et ajoù- 

2. ÇÇ. Im oommcnlalra» du la ionmé VH c Lm îimbéa, etXXXYII ; jim. 
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Seigneur, fl n’est pas connu de ceux qui ne sont pas parvenus & 
la station initiatique du cœur {maqâniu-l-qalb), et ne parvien¬ 
nent à le voir que ceux qui l’ont gravi 01 . 

Allfih a fait ici serment par le Qâf et par le Coran Glorieux 
(al-Qur 1 2 * * * * * * 9 ûnu-i-Majîd), c’est-à-dire par l’Intellect coranique 
parfait (< al-'Aqlu-l-qur'âniyyu-l-kâmiï) qui est la Prédispo¬ 
sition primordiale réunissant tous les détails de l’Existence 
totale. Quand celle-ci se montre et passe à l’acte elle devient 
Intellect distinctif (Aqlfurqânt) et cela est de nature & justifier 
parfaitement le qualificatif de « glorieux ». On peut considérer 
aussi que le Coran Glorieux qui descend sur le Prophète est le 
même que le Forcan apparaissant dont nous parlons. 

Le Qâf et le Qur’ân (dont le nom commence aussi par la 
lettre Qâf) ont été associés dans ce serment en raison de leur 
affinité®. 


1. Le Qtf en bml que montagne est ainsi un équivalent terrestre du TrSne, mais 
le commentateur lui c on serve une si gnification ésotérique et co nt e mp lative. 

2. On peut remarquer lea analogies et les coraplémenlarismes suivants : le $âd 

a un «y mhoHmi fl i 1a fois ■ central » - puisqu'il correspond à une monta* 
SP® à La Mekke, celle-ci étant le point originel du mande selon la légen¬ 
de, et son centre illustré par les orientations concentriques des musulmans 
de tous lea pays pendant leurs prières et « circulaire » puisqu'il désigne la 
Forme Mu h a mm a diem e enveloppante de tout le domaine et de toute la réa¬ 

lité divines. De son cOté le Qfif est la Montagne polaire enveloppant le mon¬ 
de ce qui réunit encore les deux fonctions caractéristiques de la centralité et 
delà cmrtman ca. C ependan t le Qtfm » fnt qn« hnmn. 

légué au lUtae divin est « supérieur » et reposa sur le qui est le Corps, 
ou la Farine contenante muhammadiennc, support du TrQne divin. D'autres 
données tra iHüm i nellft s parlent de deux Qâ et dont les noms 

sont ririhiement an rapport avec 1s même symbolisme Maérsl, qui se trou- 

vent le premier à l'Orient du Monde rentre à son Exbême-Ooaidenl ce qui 

en Ut n'est que la transposition sur le pian horiiontal et en symbottnne so¬ 

laire, «Tune hiérarchie verticale et de fonction polaire. 





Sourate LXVm : Le Calame 


Texte: 

1. NÛN. Par lo Calame et par ce qu’ils inscrivent 

2. Grâce au bienfait de ton Seigneur, tu n’es pas un 
fou. 

S. Et, en vérité, il te revient une rétribution jamais 
interrompue. 

4. Et, en vérité tu es d’un caractère magnifique. 

5. Ainsi tu vas voir et eux verront aussi, qui de vous est 
le séduit 

6. En vérité Allâh est plus savant au sujet de ceux qui se 
sont égarés de Sa voie, comme II est plus savant an sujet de 
ceux qui suivent la bonne guidance. 

Commentaire : 

Nûju C’est l’Âme Universelle (< an-Nafsu-l-Kuüiyya ) repré¬ 
sentée ici métonymiquement par la lettre initiale de son nom 
arabe. 

« Par le Calame » (< al-Qalam ), qui est l’Intellect Universel 
(al- r Aqlu-l-Kultt) représenté par similitude car les formes des 
êtres existants s’impriment dans l’Âme par la vertu de l’In¬ 
tellect, de même que s’inscrivent sur la Tablette les formes 
tracées par le Calame. 

< Et par ce qu’ils inscrivent » en fait de formes des choses, 
avec leurs quiddités et leurs états particuliers, déterminées 
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selon ce qui leur revient. Le sujet « ils » dans celte proposi¬ 
tion sont les Ecrivains {al-Kaîaba) d'entre les Intelligences 
intermédiaires et les Esprits saints ; bien que l’Ecrivain soit 
en réalité Allfth lui-même, cependant, dans le domaine des 
noms, l’action est rattachée, par licence verbale, aux fonctions 
intermédiaires. . 

Allâh a prêté serment par ces deux entités et par ce qui 
en procède dans l'ordre des commencements existentiels, des 
formes de la prédestination divine, du Commandement initial 
et de la thésaurisation mystériale, en raison de la dignité élevée 
des deux entités et de leur fonction enveloppante de l’Existence 
entière au premier degré de l'activité et de la passivité. Aussi 
Allâh a prêté serment par ces deux réalités en raison de leur 
affinité avec l’être qu'elles garantissent par mode de serment 
(le Prophète). 

« Grâce au bienfait de ton Seigneur, tu n’es pas un fou 
(majnûn) », c’est-à-dire tu n'as pas l'intelligence voilée et 
la perception troublée, lorsque tu te trouves favorisé par le 
bienfait de regarder ce qui fut inscrit par ces deux principes, 
car bien au contraire ü n'y a pas d’être plus intelligent que 
celui qui a eu la vue directe du Secret de la Prédestination 
(Sirru-l-Qadar) et qui a compris les réalités des choses en 
elles-mêmes. 

«En vérité, il te revient une rétribution» en lumières 
contemplatives et intuitives correspondant à ces deux mondes, 
« jamais interrompue », du fait qu'il s’agit de ce qui est éternel, 
immatériel et sans fin, alors que eux (tes adversaires) sont des 
matérialistes voilés, opposés à toi quant & l’état et à l’aspect ; 
et c'est pourquoi ils te traitent de fou, tant leurs intelligences 
et leurs conceptions sont enfoncées dans les choses d’ordre 
grossier. 

« En vérité, tu es d’un caractère magnifique » du fait que tu 
es imprégné des caractères divins, confirmé par l’Esprit Saint ; 
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ne sois donc pas influencé par leurs forgeries, ni altéré par 
leurs méfaits, car c’est par Allâh que tu supportes non par toi- 
même, conformément au verset (Cor. 16, 127) : « Ta patience 
n’est que par Allâh ». 

« Ainsi tu va voir et eux verront aussi », lorsque le bandeau 
sera enlevé des yeux par la mort, « lequel d'entre vous est le 
fou » en vérité : est-ce toi, qui as eu les dévoilements des se¬ 
crets de la Prédestination et qui a reçu les Paroles Synthétiques 
( Jawâmi r u-l-Kalim ) ou eux qui, voilés à l'égard de ce qu'il y 
avait en leurs propres âmes comme signes et comme significa¬ 
tions d'Allâh, furent séduits par l'adoration des idoles ? 

« Ton Seigneur est plus savant » au sujet de ceux qui sont 
fous et « se sont égarés de Sa voie » en devenant voilés & l'égard 
de la religion, « et II est plus savant » aussi à l’égard de celui 
qui est intelligent et suit la guidance vers Lui. 
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